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COMÉDIE 

Représentée pour la première fois & ^ri«, rar le tHltre du T«Qdetillf , 
le i« février 1*72. 
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CALMANN LBVY, EDITEUR 
ŒUVRES COMPLETES 

VICTORIEN SARDOU 

DB L'ACADéMIB FRANÇAISB 

Andréa « comédie en quatre actes, six tableaux. 
^ATAiLLB D* AMOUR, opéra-comiquo en trois actes. 
Lb Capitainb Hbnriot, opéra-comique en trois actes . 
Danibl Rochat, comédie en cinq actes. 
Lb Déqbl, comédie-vaudeville en trois actes. 
Lks Diablbs noirs, drame en quatre actes. 
DIVORÇONS ! comédie en trois actes. 
Don Quichottb , comédie en trois actes , huit tableaux . 
L'ÉcuRBUiL, comédie en un acte. 
La Famillb Bbnoiton, comédie en cinq actes* 
Lb8 Fbmmbs fortbs, comédie en trois actes. 
Fbrnandb , pièce en quatre actes. 
Lbs Ganaches, comédie en quatre actes. 
Les Gbns nbrvbux , comédie en trois actes. 
La Haine , drame en cinq actes. 
Maison nbuvb ! comédie en cinq actes . 
M. Garât, comédie-vaudeville en deux actes. 
Nos Bons Villageois, comédie en cinq actes. 
Nos Intimes ! comédie en quatre actes. 
L'Onclb Sam, comédie en quatre actes. 
La Papillonne, comédie en trois actes. 
Patrie ! drame historique en cinq actes , huit tableaux. 
Les Pattes db mouchb, comédie en trois actes. 
La Pbrle noirb , comédie en trois actes. 
PiccoLiNO, comédie en trois actes 
PiccoLiNO, opéra-comique en trois actes. 

Les Pommes du voisin , comédie en trois actes , quatre tableaux. 
Lbs Prés Saint-Gbrvaib , comédie- vaudeville en deux actes. 
Lbs Prés Saint-Gbrvais , opéra-bouffe en trois actes. 
Kabagas I comédie en cinq actes. 

Le Roi Carottb, opéra-bouffe-féerie en quatre actes, vingt-deux tableaux 
SÉRAPHiNB, comédie en cinq actes. 
La Taverne, comédie en trois actes, en vers. 
Les Vieux Garçons, comédie en cinq actes. 
En p'réparation. 
LBS BOURGEOIS DB POMT-ARCT, comédie OU Cinq actes. 
DORA, comédie en cinq actes. 
FÉDORA, drame en quatre actes. 
FBRÉOL, comédie en quatre actes. 
LE MAGOT, comédie en trois ac es. 
Lts MBRVKiLLKUSRS, comédiô en quatr.^ actes. 
ODETTB, drame en quatie actes. 

T» r,i,t»Tw NnmR roman, un volume grand in-18. 

E LAQNY. 
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EN CINQ ACTES, EN PROSE 



VICTORIEN SARDOU 

DB l'ACADIMIB FRANÇAIsB 



TRENTE-UNIÈME ÉDITION 






""'î^S^ 



PARIS 

CALMANN LÈVY, ÉDITEUR 

ANCIENNE MAISON MICHEL LÉVY FRÈRES 
3, RUB AUBER, 3 

1885 
Droits de-reprodaction, de traduction et de représentation réservés 
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HEhinV MORSE STrPHENS 



PERSONNAGES 

LB PRINCE DB MONACO MM. Lafomt. 

RABAGASf avocat •••••••• Obbmibr. 

LB CHBYALIB'Ê{cfARLB/.(êTili^* Prince» 
<», •• • • ••••*•• 

lieutepant des gardes ^« Dblbssabt. 

• •-.•*••,•.•••• • • ••, 

ANDRÉ DST^OÉa; iieSitenani:dtis ^r^^. . • Dobia. 
• ••• •••*•* •••«••*•*•• 

CAMERLIN YlOTOBiN. 

CHAFFIOU ...••«•...••• Obobgbb. 

VUILLARD Lacboix. 

PBTROWLSKI . . • COLSON. 

DBSMOULINS. . . c . Bblval. 

BRICOLI, chef de police « ... * Ricquibb. 

SOTTOBOIO, gouTemeor • Fauybb. 

DB YINTIMILLB, capitaine dos gardes. • • • • Cobnalia. 

BOUBARD, colonel des gendarmes • » MUNiâ. 

BIGORRO • Moisson. 

DE PLAYARBNS, soiM-Ueutenant des gardas. . Joubdan. 

M«** EYA BLOUNTH MomAntoninb. 

LA PRINCBSSB GABRIBLLR HâsBRT. 

LA BARONNE DB SOTTOBOIO Hblmont. 

TIRELIRBTTB. , Bianca. 

M"« DE THÉROUANE Rbutsda. 

NOISETTE (trayesti) Babatau». 



Messieurs les Directeun des théâtres de protmce oe poixrront Joner cetta 
pièce qa'avec rautorisation formelle et par écrit de l'aateur. 

se en scène exacte et détaillée à M. Yixentinî. régi». 
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ACTE PREMIER 



Une terrasse da palais de Monaco, d*où Ton découTre la mer, des Jar- 
dins, etc. — Un toit rouge et une cheminée plus rapprochés se détachent 
en silhouette sur ce panorama. — Au fond, sur toute la largeur de la 
scène, balustrade, avec groupes d'enfants et escalier, par oCi Ton desceud 
à la rille. — A droite et à gauche, massif de yerdure et de fleurs. — 
A gauche, premier plan, gros pilier de pierre surmonté d'un yase; & 
droite, table, chaises, canapé de jardin* 



SCÈNE PREMIÈRE. 
BRIC0L2, Jardiniers, Gardiens, (tes jardiniers achèvent 

de nettoyer la place.) 
BRICOLI, aux Jardiniers. 

Allons, faites-moi disparaître ces brouettes, et plus vile 
que ça... (aux gardiens.) fit VOUS, messîeurs les gardiens!... 
Écoutez-moi bien... Son Altesse le prince de Monaco va 
venir, à son ordinaire, fumer un cigare sur cette terrasse, 
après son dîner... (Regardant sa montre.) Huit heures... qui tire à 
sa fin... Vous surveillerez avec plus de soin que jaioais les 
promeneurs, tant naturels du pays qu'étrangers, qui circulent 
en ce moment dans les jardins; puisque Son Allasse, malgré 
mes justes observations, s*obstine à les laisser ouverts jusquli 
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(a nuit close!... (VouTement des gardiens pour s'éloigner.) Attendez I... 

Doucemeot^^ue diabieJ».. Cette purveil lance a un double carac- 
tère: proQ^gfT tes jar^ iris eoab»' les actes -de vandalisme, dont 
ils sont robjet.depyis ^uelciuMemps, et paralyser toute ten- 
tative ^\jç) malveillance" ôontrô^ la* personne de notre honoré 
nattre... C'est compris?... marchez!... 



SCÈNE II. 
BRIGOLI, ANDRÉ. 

ANDRÉ, Tenn par Tesealier du fond, et qui a étendu les derniers mots. 

Très-bien, monsieur Bricoli,... bonne mesure! 

BRIGOLI, se relouroant et saluant. 

Ahl monsieur de Moral... Son Altesse a quitté la table? 

ANDRÉ, époussetaût ses bottes. 

Je n'en sais rien; j'arrive de Menton!... Il faut avouer, 
monsieur Bricoli, que les méchantes disposKions de la popu- 
lation de Monaco, envers son souverain, commencent à nous 
donner à tous bien du mal! 

BRfCOLI, tandis que les falets dressent upe table pour le café. 

Ne m*en parlez pas, monsieur le lieutenant, cela prend des 
oroportions!... Je viens de faire relever, sur cette terrasse, trois 
orouettes, pleines de tessons, débris, peaux de lapin et détritus 
de toutes sortes que ces mauvais singes nous lancent par- 
dessus la balustrade... Ils savent que c'est ici la promenade 

avorite de monseigneur... qui y prend volontiers son café, et 

Is en font leur dépotoir. 

ANDRÉ. 

Le prince est trop débonnaire : cela finira par se gâter. 

BRlCOLl. 

Vbici Son Altesse! 
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ACTE PREMIER. 3 

SCÈNE III. 

Les MâuEg, LE PRINCE, CARLE, GABRIELLE, 
SOTTOBOIO, BOUBARD, FLAVARENS, LA BA- 
RONNE, MADEMOISELLE DE THÉROUANE. 
Dbux Dames d'aonneue. Laquais, serfant le café. 

LE P RINCE, n entre par la gauche, tuiri de tout le monde et tenant 
à la main une letrre. 

Bonsoir, messieurs I... Eh bien, monsieur de Mora, que me 
dit le capitaine? — Menton vous a paru un peu agité... 

ANDRÉ. 

Oui, monseigneur, quelques rassemblements... 

LE PRINCE, au gourerneur. 

Et ici? 

SOTTOBOÏO. 

Une agitation plus sourde I 

LE PRINCE, t'asseyaot sur la canapé pt^ur prendre son café. 

11 est écrit que je pe fumerai jamais uq cigare en paix!... 

(11 achève de lire la lettre.) 

BRIGOLI, apenseyant un rAteau contre le pilastre de gauche. 
Allons, un râteau oublié I (II enlàye le râteau et reste saisi devant 
une caricature da prince ébauchée au charbon sur le pilastre.) ClelL*. 
SOTTOBOÏO. 

Ilein? 

BRIGOLI. 

Voyez! 

SOTTOBOÏO. 
JuâteDieU I (use campe devant le pilastre pour cacher l'objet au prince* 
Brlcoli disparaît an moment en emportant le r&ieau.) 

LE PRINCE, qui n'a rien tu. 

Jusqu'à mes serviteurs qui commencent à s'effrayerl... 
Gouverneur, ceci vous regarde, iii lui tend la lettre.) 
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4 RABAGAS. 

SOTTOBOÏO, ji*oaant pai boagw« 

Monseigneur! 

LE PRINCE. 

Une lettre de M*"* la surintendante du palais t 

GABRIELLB. 

Ma gouvernante? 

LE PRINCE. 

Votre gouvernante, ma fille, effrayée par les murmures qui 
vous ont accueillie l'autre jour à fiochebrune, me prie d'ac- 
cepter sa démission I 

GABRIELLE, étoardiment. 

Ob! quel bonheur I une femme si ennuyeuse. 

LE PRINCE, à demi-Toiz. 

Eh bien! eh bienl... Est ce qu'une princesse peut convenir 
de ces choses-là?... Baron, vous répondrez à la surintendanle 
que sa démission est acceptée, au très-vif regret de la prin- 
cesse Gabrielle... (Tendant toujours la lettre & Sottoboîo qui n'ose pas 

bouger pour la prendre.) Eh bien, baron, quand il vous plaira! 

SOTTOBOIO, même Jeu. 

« 

Monseigneur! je... 

LE PRINCE. 

Quoi!... (Lorgnant.) Ah! ah I Qu'est-ce donc que vous cachez 
là? 

BRICOLI, soruD geste de Sottoboîo, prenant ?iTemeut sa plaM 
de>ant le pilastre. 

Monseigneur, ce n'est rien! rien!... 

LE PRINCE. 
Otez-VOUS donc, baron, (sottoboîo s'efface et BricoUde même.) 
GABRIELLE, regardant. 

Ah! c'est papa! * " 

LE PRINCE. 

Moi! (Se levant.) Cest ma fol vrai!... c'est moi... 
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LÀ BARONNE. 

Dieu, que c'est laid!.. . 

B R 1 G L I , cherchant de quoi efTacer. 

Monseigneur, en un tour de mainl... 

LE PRINCE, l'arrêtant da geste et lorgnant de plus près. 

Olil... le nezi... ce n*est pas le nez!... ni le menton!... ise 
recalant.) Pourtant... (Riant.) C'ost assez drôle! 

SOTTOBOÏO. 

Monseigneur va laisser subsister cette œuvre de corruption? 

LE PRINCE, gaiement. 

Ah! s*ils voulaient bien se contenter de faire ma charge! 

BRICOLI. 

Oui, mais ils ne s'en contentent pas! — Il faut bien avouer 
à Votre Altesse que cette terrasse était tout à Theure un récep- 
tuble de détritus sans nom ! 

SOTTOBOÏO. 

Et les dégradations du jardin !..• 

LE PRINCE, fronçant le tourcIL 

Encore? 

BRICOLI. 

Trois vitres de la grande serre brisées I 

LE PRINCE. 

Les drôles ! 

FLAVARENS. 

Et ce beau cactus qui ne fleurit que tous les cent ans!..* 

GABRIELLE. 

Mon cactus?,., 

BRICOLI, 

La fleur arrachée!... il n*y a pas un quart d'heure, 

GABRIELLE, 

Ah! quel malheur I 
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6 RABAGAS. 

LE PRINCE. 

Ah I décidément il faut sévir! (Mourement de joie de tons les 
officiers.) 

SOTTOBOÏO et BRICOLI, à eux-mêmes. 
Enfinl... 

LE l-RINCK. 

Dograder mon jardin, embelli pour eux autant que pour 
moil... Je serai sans pitié!.. . Bricoli, qu'on ferme à l'instant 
toutes les grilles, vous l'entendez... à l'instant! 

BRICOLI. 

Oui, monseigneur! 

LE PBINCE. 

Et dorénavant,., interdits au public!... 

SOTTOBOÏO. 

Drayo, cela! 

GABRIELLE. 

Mais les personnes qui s'y promènent encore? 

LE PRINCE. 

C'est juste!... Laissez la grande grille ouverte... pour que 
l'on sorte seulement... Et tout individu suspect de dégra- 
dations... arrêté... ^ 

BRICOLI. 

Ouï, monseigneur!... (a lui-méme.) A la bonne heure... (n 

sort.) 

SOTTOBOÏO. 

Tandis que Votre Altesse est dans ces bonnes disposition^...^ 
si nous pouvions obtenir d'elle, un autre acte de vigueur! 

LE PRINCE, 86 rasseyant et buvant son café. 

Gouverneur, je suis furieux ! profilez-en ! 

SOTTOBOÏO, désiflrnant le toit et la cheminée au fond. 

Ce bouge... cette caverne, cette détestable brasserie... là, 
sous la terrasse! 
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ACTE PREMIER. 7 

LE PRINCE. 

Obi oui, la brasserie! —do... du... comment Tappelez-vou» 
d«3jà? 

SOTTOBOÏO, pudiquement. 

Je n'ose pas devant la princesse... 

LE PRINCE. 

Si... Voyons, il y a de la grenouille là dedans! 

SOTTOBOÏO, baissant la voix. 

Du Crapaud... v 

LE PRINCE. 

Le Crapaud'VolanlX .. C'est ça !•... Eh bien t 

80TT0BCÏ0. 

Eh bien, monseigneur, c'est de là que viennent toutes les 
clameur<x, toutes les bouteilles cassées, tous les défis! Cetle 
exécrable ébauche qui ridicuise voire auguste profil, quel 
autre a pu la commettre, la nuit, qu'un habitué de ce tapis- 
franc?... 

LE PRINCE. 

C'est probable... Aussi bien ee café est uii vrai foyer d'in- 
trigues! 

SOTTOBOÏO. 

Je crois bien! Le cafetier Camerlin, un défroqué!... se môle 
d'écrire. Et le journal de l'opposition enragée, La Carmagnole t 
s'imprime dans le même local ! 

LE PRINCE. 

Eh bien, faites savoir à ce cafetier-journaliste que ceci 
passe la mesure, et qu'à la première incartade, je ferme les 
deux boutiques à la fois 1 

SOTTOBOÏO. 

Tout de suite, monseigneur I 

LE PRINCE. - 

Je ne vous retiens plus, mesdames, et vous pouvez contî- 
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6 RABAGÂS* 

naer votre promenade... (Toat le monde se retire par la droite.) Carie, 
voyez si votre capitaine est au châ^au, et dites-lui de venir 
me parler tout do suite. 

GABRIELLE, assise près de son père. 

En même tenaps, Carie, ayez la bonté de dire que l'on m'ap- 
porte un châle. 

CARLE. 
Oui princesse, (n sort par U gancbe.) 

SCÈNE IV. 
LE PRINCE, GABRIELLE». 

LE PRINCE. 

Maintenant que nous sommes seuls, Gabrielle,... je vous 
ferai, pour la vingtième fois, une observation... 

GABRIELLE. 

Attendez, papa, je sais ce que vous allez dire. Vous ne voulez 
pas que j'appelle mon cousin Carie tout court! 

LE PRINCE. 

Et vous venez encore de le faire! 

GABRIELLE. 

Papa, je vous demande pardon, mais vous aurez bien du 
mal à obtenir cela de moi 1 

LE PRINCE. 

Parce que? 

GABRIRLLE. 

Nous avons été élevés ensepible. Jusqu'à ma sortie du cou- 
vent, je lui ai Hit tUj il m'a dit toi; el puis tout à coup il m'a 
fallu changer cela, par ordre de tna gouvernante... 

1. Le prince, Ga'rielle. 
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LE PRINCE, rectifiant. 

Par mon ordre I 

GÂBRIELLE. 

C'est^jolimenl difiQcile, de se défaire ainsi d'une habitude 
d'enfance... 

LE PRINCE. 

Ta vois bien qu'il y a réussi, lui. 

GABRIELLE. 

Oh! mais lui, c'est un homme! Il a de Ténergie! — Moi, 
ça me gêne... 

LE PRINCE. 

Voilà de belles raisons... 

GABRIELLE. 

Et puis, enûn, il est votre neveu, mon cousin,... toutes les 
cousines appellent leurs cousins par leurs petits noms... 

LE PRINCE. 

Pas toutes ? 

GABRIELLE. 

Toutes! je t'assure !... Observe bien ! 

LE PRINCE. 

Dans la bourgeoisie, boni... Mais une princessel 

GARRIELLE. 

C'est quelquefois bien ennuyeux d'être princesse!... 

LE PRINCE. 

Et prince I... Si tu crois que c'est toujours amusant! 

GABRIELLE. 

Oh! non! 

LE PRINCE. 

Mais enfin, c'est ainsi. Les princes sont soumis à d'autres 
règles que le commun des mortels... 

GABRIELLE. 

Est-ce utile? 
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LE PRtNCE. 

Je n'en sais pns sùrî... Mais nous n'y pouvons rien changer, 
toi ni moi... II y a une étiquette t. .. Ainsi, par exemple, tu 
m'appelles toujours <r pnpa I » 

6ABRIELLB. 

Eh bien, ce n'est domc pas gentil,... ça? 

LE PRINCE. 

C'est très-gentil! mais ce n'est pas digne 1... « Mon père » 
serait plus convenable. — Tâche donc de prendre sur toi de 
m'appeler : « mon père. » 

G\BIIIELLE. 

Oui, papa ! 

LE PRINCE, riant. 

Bienl... 

GÂBRIELLE, rembrassant en riant. 

Ahl non, pardon! 

LE PRINCE. 

Bon! bon, Cela viendra... Autre chose maintenant. — Nous 
voilà sans dame du palais... 

GABRIELLE. 

Oh! Je vous assure, mon père, que je m'en passerai très- 
bien! Je suis assez grande pour me conduire toute seule. 

LE PRINCE. 

Eh bien, prouvez-le, princesse, en prenant les allures de 
votre rang. — Car enOn il y a des propositions qui vous con- 
cernent. 

GABRIELLE. 

Ahl 

LE PRINCE. 

Oui! — Que dirais-tu, si je pensais à te marier? 

GABRIEJLE. 

Moi! Pourquoi faire?... 
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LE PRiNCE. , 

Pourquoi faire?... Mais damel... On se marie générale- 
ment!... Observe bien! 

' GÀBRIBLLB. 

Oh! je ne suis pas pressée!... 

LE PRINCE. 

Tant mieux!... Nous aurons le temps de choisir. 

GÀBRIBLLE. 

Et à moins que quelqu'un ne me plaise beaucoup, beau* 
coup!... 

LE PRINCE. 

Voilà encore une idée bourgeoise!... Est-ce que les prin- 
cesses ont besoin d'épouser quelqu'un qui leur plaise beau- 
coup? 

' GÀBRIELLB, sarprise. 

Ah! 

LE PRINCE. 

Pourvu que le mari réppnde à toutes les exigences, de nom, 
de positions et d'intérêts politiques... 

GABRIBLLB. 

Ah! je ne tiens pas à tout ça, moi 1 

LE PRINCE. 

Oui, mais on ne te demande pas ton avis I 

GABRIBLLB. 

On a tort, car enfin si ça regarde quelqu'un, c'est bien moif: 

LE PRINCE, àlul-mâme. 

Cette petite fille a des raisonnements!... très-justes d'aile 
leurs. (Haut.} Mais nous sommes prince, ne l'oublions pas.. 

GABRIBLLB. 

Oui! 

LE PRINCE. 

Or les princes ne se marient pas pour eux : ils se marient 
pour leurs peuples I 
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, GÀBRIELLB. 

C'est encore gai, ça f 

LE PRINCE. 

Ce n'e t pas toujours gai! mais nous n'y pouvons encore 
rien. — Il s*agit donc de tout concilier, autant que possible... 

GABRIELLB. 

£n épousant quelqu'un qui ne me convienne que médiocre- 
ment. 

LE PRINCE. 

Non I je ne suis pas si rigoureux que cela sur les prin- 
pes!... et pourvu qu'il te plaise et qu'il soit seulemeùt de 
maison régnante. 

GABRIELLE. 

Eb bien, papa... (se reprenant.) Nou, mon père... Justement, 
je connais quelqu'un dans ces conditions-là 1 

LE PRINCE, souriant. 

Ahl tu as un candidat? 

GABRIELLE. 

y.on cousin I 

LE PRINCE, selevant mécontent 

Carie I... encore!... 

GABRIELLE. 

11 est de maison régnante... il me plaît!... c'est complet! 

LE PRINCE, arec humeur. 

Allons!... je vous défends de vous mettre en tête de leîlei 
chimères. 

GABHIELLE, debout et Tenant à lui. 

Pourquoi? Il est bien élevé, très-bon, très-doux I... il est 
votre neveu ! 

LE PRINCE. 

Ohl... si peu! 
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GABRIELLE. 

Quand j'étais petite, c'était convenu, nous nous traitions 
déjà de petit mari et de petite femme !.*« 

LE PRINCE. 

Oui, oui, mais vous i>*ètes plus petite. 

GABRIELLE 

EnQn, quelle raison?...* 

LE PRINCE. 

Des raisons à moil... qui ne regardent pas les petites filles I 

GABRIELLE. 

Vois comme tu te coupes!... Tu viens de dire toi-môme 
que je ne suis plus petite... 

LE PRINCE. 

Mais je vous dis que je ne veux plus entendre parler de 
M. Carie!.-., cela doit suffire, ce me semble! 

GABRIELLE, aTec dignité. 

Gela suffit, monsieur!... 

LE PRINCE, à lui-mâme. 

Décidément, ce Carie... Il n'est que tgmps!... j'y veillerai!... 
(Haut, arec bonté.) Âllons! nous OU reparlerons une autre fois, 
veux-tu?... La isons mûrir cela I 

GABRIELLE, avec une dignité afléotée. 

Comme il plaira à Votre Altesse!.,. 

LE PRINCE. 

Voici le vent qui fraîchit, ne reste pas sur cette terrasse... 
et au lieu d'attendre ici ton châle... rentre au palais!... Mais, 
viens d'abord m'embrasserl 

GABRIELLE. 

Oui! monseign... 

LE PRINCE. 

Mon père, s'il vous plaît. 
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GABRIELLE. 

Oui ! mon pèref 

LE PRINCE, la serrant dans ses bras. 

Elle a raison, papa est plus gentil* 

GÀBaiELLB/ 

Cent foisi mais on ne veut pas me^ croire. 

LE PRINCE. 

Concilions : tu diras mon père en public, et papa entre 
nou.<... 

GABRIELLE. 

Oui, papal 

LE PRINCE. 

Va et à tout à l'heure, ma chérie ! 

SCÈNE V. 

Les Précédents; CÂBLE, arec le chAie. 

CAR LE. 

Monseigneur, le capitaine n'était pas au palais, il est chez 

lui I... (Il présente le ch&le'è GabrielleJ PHnceSSe... 

LE PRINCE, TiTement, prenant le chAle qu'il Jette sur les épaules 
de sa fille. 

Merci, chevalier!... Tiens I 

- GABRIELLE, à demi-voix, à son père, en sVnveloppant. 

Dites donc, papya, une idée pour compléter votre pensée... 
Lui dire monsieur Carie en public, et Carie dans Tintimilé. 

LE PRINCE. 

Encore? 

GABRIELLE, TiVement. 

NonI non! je me sauve I... Nous laissons mûrir... c*est con- 
venu! Â tout à l'heure! (Elle sort par la gauche; Carie la suit des 
yeux.) 
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LR PRINCE, à lai-même. 

Chère enfant! le moyen de gronder cela, . (Regardant carie.) 
lais toit... je vais te surveiller!... 



SCENE VI. 

LE PRINCE, CARLE, ANDRÉ, BRICOLî, 
SOTTOBOIO. 

André entrant rivement le premier^ Brieoll an fond, easoufflé, 
parle & dent gardiens. 

ANDRE. 

Autre dégradation constatée, monseigneur : la statue d'Her- 
cule a trois doigts de moins... 

LE PRINCE. 

Les brutes! 

ANDRÉ.. 

Mais je crois qu'on est sur les traces de la personne qui 
arrache les fleurs!... C'est une femme!... 

LE PRINCE. 

Une femme? 

SOTTOBOÏO) se tournant vers Bricoli qui descend. 

Du moins, *d ce que dit monsieur Bricoli. 

BRICOLI, descendant. 

Sans aucun doute, monseigneur ! — A la vue des gardiens, 
elle s'est dérobée lesteinent au détour d'une allée, et d'ailleurs, 
il n'y a plus qu'elle dans le jardin. 

LE PRINCE. 

Et les grilles? 

BRICOLI. 

Toutes fermées!... sauf la souricière de la grande porte. 

LE PRINCE. 

Alors elle ne peut pas vous échapper! (a sottoboisj Allons 
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voir le dégât de la statue, barOO I (a André et Carle qui 8*apprétent 

à le snirre.) Non, demeurez, messieurs. Et si par hasard cette 
femme se rabat de ce côté, arrôtez-Ia!... Poliment! jeunes 
gens, je n'ai pas besoin de vous le direl... surtout si elle est 

vieille!... (Ils sortent par le droite.) 



SCÈNE VII. 
ANDRÉ, CARLE*. 

CARLE, railleur, se retournant vers André. 

Alors tu fais la police du jardin avec Bricoli, toi ? 

ANDRÉ. 

Ah!... si je la faisais la nuit, pour surreiller tes folies! 

CARLE, surprie. 

Mes folies? 

ANDRÉ. 

Carie, tu te méfies de moi, tu as tort! 

CARLE. 

Moi! 

ANDRÉ. 

Oui, oui, toi!... Et pourtant tu n'as pas de meilleur ami que 
moi!... 

CARLE. 

Ose dire que ce n'est pas réciproque. 

ANDRÉ. 

Raison de plus!... quoi, depuis Tâge de quinze ans, argent 
ou dettes, logement et valets, tout entre nous est commun! 
Pas un chagrin, pas une joie pour l'un qui ne soit pour 
l'autre!... Neveu de Son Altesse, comme Tétant de sa défunte 
femme, dont la mort n'a pas détruit tes liens de parenté, on t'a 
fait lieutenant des gardes du corps... Et pour vivre de ta vie, 

1. André, Carie. 
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et ne pas me séparer de toi, j'ai sollicité et obtenu une lieule- 
nance dans le môme corps... 

CABLE, rinterrompant. 

Crois-tu que j'oublie tout cela !... 

ANDRÉ. 

Oui I puisque lu as un secret pour moi I 

' CARLE. 

Un secret? 

ANDRÉ. 

Ne mens pas!... de toi à moi, ce serait odieux!... Oui, un 
secret que tu me caches, et que je connais malgré toi ! 

CAR LE, ayeo un rire affecté. 

Voyons-le donc alors, ce beau secret! 

-ANDRÉ, tranqulUement. 

Je. le voudrais assez gai pour en rire avec toi... Malheureu- 
sement... 

CARLE, même ]ea. 

C'est triste?... 

ANDRE. 

C'est absurde... et dangereux ! 

CARLE, ne riant plas. 

Ah!... 

ANDRÉ, baissant la roix ' 

Mais, de bonne foi, voyons, crois-tu que je n'ai pas remar- 
qué tes distractions, tes longs silences, tes absences plus lon- 
gues... et tes fréquentes sorties nocturnes? (Hourement de Carie.) 
Oui, tu sors la nuit avec mille précautions... Mais j'ai bon œil 
et tu rentres à deux heures du malin sur la pointe du pied... 
(Même jea.) mais j'ai l'oreille fine!... J'ai attendu patiemment qu'il 
te plût de m'initier à cette aventure qui me paraissait plus 
sérieuse que les autres... Tu persistes à n'en rien dire... je 
parle!... ^ 
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CABLE, embarrassé. 

J'ai pu sortir par hasard... c'est vrai, mais. 

ANDRÉ* 

Et je sais où tu vas!... 

GARLB. 

Ohîçal... 
Au palais I 
Qui t'axiit?... 

ANDRÉ. 

Je t'ai suivi, la nuit dernière. 

CARLE. 

Ohl André! 

ANDRÉ. 

^ Jusqu'à la petite porte verte qui ouvre là sur la campagne, 
et qui s'est fermée sur toi... mais j'en savais assez pour recon- 
stituer le reste... 

CARLE, troublé. 

Des chi mères I... 

ANDRÉ. 

Tu as traversé le parc jusqu'au palais... puis, tournant à 
droite, tu as gagné cette partie obscure et déserte qui fait 
retour vers la chapelle, et, là, tu n'as eu qu'à lever les yeux 
pour voir celle qui t'attend ^.i t.. . à la fenêtre de son oratoire. 

CARLE. 

André! 

ANDRÉ. 

Chl c'est très pur, très-cliaste, ce rendez-vous à dix pieds 
du sol, et par une fenêtre grillée; car elles le sont toutes de ce 
côté désert!... Et que celle qui te l'accorde n'en soupçonne pas 
le danger!... Parbleu I... c'est une enfant, et son innocence 
même fait son audace!... maiS n'est-ce pas à toi de l'apprécier 
pour elle? Et me cacherais-tu avec tant de soin ta conduite, si ta 
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conscience ne te criait qu'elle est indigne d'un honnêle homme, 
et que c'est une étrange façon de reconnaître les bienfaits du 
prince, toi, son neveu, que de donner des rendez-vous noc- 
turnes à sa fille I... 

CARLR, effirayé. 

Malheureux, plus bas! 

ÂNDné. 
Tu vois bien que je sais touti 

, G A R L B , avec force. 

Non! tu ne sais pas tout, car lu serais moins sévère!... on 
plutôt tu l'oublies! ^ 

ANDRÉ. 

Et quoi? 

CARLB. 

Tu oublies que cette enfan' dont tu parles est la piemière 
affection de ma vie, que j'ai guidé ses premiers pas, séché ses 
premières larmes; à l'âge où une princesse n'est (;u*une petite 
fille comme une autre .. Tu oublies que Fa mère elle-même ne 
faisait mystère à personne de son désir de me la donner pour 
femme, et que, tant qu'elle a vécu, nous avons grandi, Gnbrielle 
et moi, dans cette pensée, que nous étions l'un a l'autre pour 
toujours!... Et parce qu'il prend fantaisie à Son Altesse de 
nous séparer, parce qu'il lui plaît de changer d'avis, il faut 
qu'il nous plaise, à nous, de changer d'amour et d'accepter la 
violence qui nous est faite... Allons donc! jamais!. .. 

ANDRÉ. 

Et de quelles violences te plains-tu ?- 

GARLE. 

De quelles?... On Ta mise au couvent pour la séparer de 
moi, et elle en est sortie, il y a six mois, avec la surveillance 1 
d'une exécrable gouvernante, qui est allée déterrer, je ne sais 
où, je ne sais quelle étiquette surannée* pour la jeter entre nous 
comme une glace 1 Et plus d'amitié, de parenté, ni d'aban- 



Digitized 



by Google 



20 RAB\GAS. 

donl... Une princesse condamnée à la froideur!... Un officier 
condamné au respect!... Mais ce n'était rien, cela • on nous 
permettait encore quelques fragments d'entretien, un tour de 
parc, une promenade à cheval, un peu de musique, sous la sur- 
veillance de la duègne!... Depuis huit jours, rien!... Des ver- 
rous... un mur!...— Eh bien, oui, cela me révolte!... C'est 
déloyal et cruel!... On n'a pas le droit de nous désunir!... Nous 
sommes fiancés l'un à l'autre par le passé de notre enfance, par 
la volonté de la mère, par notre consentement, par notre 
amour, par tout ce qui est légitime et respectable au monde... 
Et on veut me la reprendre et me la voler!... Eh bien, non... 
non... non!... On ne le fera pas, on ne la reprendra pas!... Je 
ne veux pas la rendre!... . 

ANDRÉ. 

Oh! 

CAJILE. 

Et si l'on se voit comme on peut, quand on peut, à qui la 
faute?... — Qu'on me laisse lui parler le jour, je ne lui par- 
lerai pas la nuit! — On m'attaque, je me défends, c'est mon 
droit! 

ANDRÉ. 

Ton, droit!... £h! laisse là ton prétendu droit... Que Son 
Altesse apprenne... 

CARLE. 

Que me fera-t-elle de pire? 

ANDRÉ. 

Elle te chassera! 

CARLE. 

Soit! J'enlèverai ma femme! 

ANDRÉ. 

Carie, tu ne penses pas cela? 

CARLE* 

Eh bien, lu verras!... 

ANDRÉ. 

Malheureux foui... Tais-toi, on vlentl 
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SGÈiNE VIII. 

Les Mêmes, BRIGOLI, paû LE PRINCE 

et SOTTOBOIO. 
\ 

B R I G L I , effaré, s'essayant le tronU 

Victoire! nous la tenons! 

ANDRÉ et CABLE. 

La femme? 

BRICOLI. 

Oui!... Son Altesse, où est Son Altesse? •• 

LE PRINCE, entrant par la droite. 

Eh bien?... 

BRICOLI. 

Monseigneur, nous tenons la coupable! 

LE PRINCE. 

C'est bien une femme? 

BRICOLI. 

C'est même une dame... Jeune et jolie... La malheureuse l 

LE PRINCE, viyement. 

Jeune et jolie! Amenez-la! 

BRICOLI. 

Ici? 

LE PRINCE. 

Sans doute! Il fait assez jour pour la voir : voyons-la..- 

BRICOLI. 

Je la traîne aux pieds de Votre Altesse ! 

LE PRINCE, Tivement. 

Non! nonl.., ne traînez pas!... Je vous défends de traîner!. 

BRICOLI. 

C'est une façon de parler, monseigneur. — La voici! 
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SCÈNE IX. 
Les BIêues, ËVA, Deux Gardiens. 

E V A f gaiement, au fond, une rose à la main. 

Alors, tout de bon, on m'arrête pour une rose? (Mouvemem do 

surprise du prince et d*André.) 

LE PRINCE. 

Cette voix?... 

EVA, au fond. 

J'offre de payer, arrangeons-nous 1 — Combien la rose? 

LE PRINCE, la reconnaissant. 

Mistress Blounth I 

EVA, de même, descendant gaiement. 

Mon Dieu!... oui. 

CAR LE, bas, à André. 

Une Anglaise? 

ANDRÉ, de même. 

Une Américaine. 

LE PRINCE. 

Vous, madaniie!... Grand Dieul... Comment vous faire 
oublier!... (a Bdcou.) Malheureux, arrêter madame!... Ou 

plutôt, non, non, non, ils ont bien fait!... (Prenant la main d'Eva, 

qu'il baise.J Grâco à eux, je vous tiens, cette fois, et pour long- 
temps l 

EVA, gaiement, montrant sa rose. 

Alors, c'est bien plus grave encore que je ne pensais l 

LE PRINCE» lui offrant un siège. 

Toucher à mes fleurs!... Je vous condamne à les cueillir jfî 

toute votre vie!..« Messieurs!... (Sottobolo, Carle et André saluent et 
remontent pour sortir.) 
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EVA, à André. 

Monsieur de Mora ne reconnaît pas une vieille amie?... (sue 

lui tend La main.) 

ANDAÉ. 

Ohl si, madame. (U luI baise la main.) 

LE PRIKCE, surpris. 

Vous connaissez moniieur? 

EVA. 

De Naples, oui I... où nous nous sommes vus souvent l*hiver 
dernier 1 

LE PRINCE, aree une nuance de jalousie, suirant des yeui André, 
qui sort avec Carie. 

Ahl il est plus heureux que moi. 

SCÈiNE X. 
LE PRINCE, EVA. 

EVA, assise sur le caDapé. 

Toujours galant, donc, monseigneur? 

LE PRINCE, dçbout. 

Galant avec vous... quel. motl... Dites toujours épris,., tou- 
jours amoureux, amoureux fou! 

i EVA. 

Après deux ans? 

LE PRINCE. 

Deux ans où votre souvenir n*a cessé d^être présent à mes 
yeux. Depuis le jour où, désespéré de vos rigueurs, j*ai quitté 
Paris pour vous fuir... je puis vous le-jurer... voici le premier 
instant où mon cœur s'épanouit à Taise!... Ah! Dieu, que je 
luis heureux !... Ah 1 que je suis donc heureux de vous voir! 
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EVA 

Eh bien, mof, franchement, sans y mettre tant de chaleur, 
j'ai vraiment le plus grand plaisir à vous tendre la main... 

LE PRINCE^ a'asseyaot près d'eUe sur une chaise. 

Voilà une bonne parole, au moins. Et vous éliez à Monaco, 
dans mon jardin, et sans ces maladroits!... 

EVA. 

Oh! pour cela, oui; arrivée cette après-midi, j*étais bien 
résolue à partir demain. 

LE PRINCE. 

Sans me voir? 

EVA. 

Eh! sans doute!.. Inattention que Votre Altesse a bien 
voulu me prêter à Paris, où le hasard nous fît rencontrer... 

LE PRINCE. 

A l'ambassade d'Angleterre!... Ah! quelle soirée! Elle a 
empoisonné toutes les joies de ma vie. 

EVA. 

L'attention donc que vous avez bien voulu me prêter, sous 
l'influence de ce poison, n'a pas été sans faire naître quelques 
propos. 

LE PRINCE. 

Tout à mon ridicule, grand Dieu, et à votre louange.., 

EVA. 

Bon!... -mais j'étais mariée, alors, et depi^ que je suis 
veuve I... 

LE PRINCE. 

Veuve!... M. Blounth?... 

EVA. 

Il y a dix-huit mois qu|^l n'esî. plus de ce monde... 

LE PRINCE. 

El je l'apprends?.. 
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EVA. 

Je Tai perdu à Naptes, où les médecins de Paris l'avaient 
envoyé, en désespoir de cause!... Et si loin des nôtres!... 

LE PRINCE. 

Je n*ai pas besoin de vous dire quelle part je prends à ce 
fatal événement! 

EVA. 

Glissons sur cette part-là I — Pour moi, mariée très-jeune à 
un homme beaucoup plus âgé que moi, j'ai trouvé en lui le 
plus dévoué, le meilleur des maris; je lui dois huit années de 
l'existence la plus heureuse, et je ne saurais trop m'acquitter 
envers son souvenir, par la reconnaissance de toute ma vie. 

LE PRINCE. 

Si vous pensiez autrement, madame, vous ne seriez pas 
vous, c'est-à-dire celle à qui j'ai voué une estime qui n'a 
d'égale que mon amour... 

EVA. 

Très-malheureuse de cette triste fin et de mon isolement, 
j'ai passé deux hivers à Naples, sans pouvoir me résoudre à 
quitter cette ville, où je laissais derrière moi tout mon passé ;... 
mais enfin, la vie a ses exigences, et, seule avec une femme 
de chambre, j'ai dû reprendre le chemin de Paris, par Flo- 
rence, Gènes... 

LE PRINCE. 

Et Monaco, où vous restez!... On ne traverse pas mes États 
comme cela I 

EVA. 

Je les trouve délicieux, mais!... 

LE PRINCE. 

Moi, je les trouve odieux!... Aussi ne me priverai-je pas de 
la seule présence qui puisse m'en adoucjr l'ennui I 

EVA., 

L'ennui? 
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LE PRINCB. 

Mortel! ' 

EVA. 

£b! mon Dieu! que me dites-vous là? 

LE PRINCE. 

Tout de bon, madame, pensez-vous qu'un homme qui a 
passé, comme moi, les plus belles années de sa Jeunesse à 
Paris; qu'un homme qui,permottez-moi de le dire, a le goût 
de toutes les élégances, et le prouve bien, en vous admirant,... 
passionné pour tous les arts, enragé de musique et fanatique 
de peinture... qu'un homme, enfin. Français... et pour mieux 
dire, Parisien dans l'âme, se résigne, sans combats, à s'ense- 
velir ici dans une vie de province qui n'a pas les attraits d'une 
sous-préfecture de second ordre?... Là, voyons?... 

EVA. 

Mais, raisonnons!... D'abord, vous êtes père... d'un 61s .. 

LE PRINCE. 

Au collège, à Paris!.. . 

EVA. 

...Mais aussi d'une fille qui est ici! Et charmante, mVt-on 
ditl... 

LE PRINCE. 

Oh! adorable!.. Vous la verrez. — Sans elle, le spleen 
m'eût déjà tué! 

EVA. 

Eh bien, mais alors? 

LE PRINCE. 

Eh bien!., nuiis ma fille ne me suffît pas! ~ Quand celte enfant 
m'a joué deux fois, au piano, la partition nouvelle, cela ne 
m'empêche pas de rêver Italiens, Opéra, et... ambassade 
d'Angleterre! 

EVA. 

Mais vous êtes très-maladél... 
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LE PRINCE. 

Je vous le dis I 

EVA. 

Mais la principauté, voyons, c'est intéressant, cela, une 
principauté à conduire? 

LE PRINCE. 

Ah! que Ton voit bien que vous débarquez!... 

EVA. 

Quoi! ce paradis sous les orangers?... 

LE PRINCE. 

...Et que vous ne connaissez pas le pays où fleurit Toran- 
ger! — Tenez, ne parlons pas politique... 

EVA. 

Mais, au contraire, parlons-en* — C'est donc si compliqué 
que cela, le gouvernement de Monaco? 

LE PRINCE. 

Oh! c'est d'une simplicité, au contraire!... Ni ministère, ni 
chambre! Toute l'administration civile et militaire dans les 
mains d'un gouverneur, ch f de cabinet et cabinet lui-même. 
— Et au-dessus de lui, moi!... C'est-à-dire un malheureux 
petit souverain, aplati entre deux gros voisins, qui r.'hésitent 
que sur la saure à laquelle ils dévoreront mes États... mais 
aussi garanti par cette gloutonnerie mutuelle, qui se neu- 
tralise... 

EVA. 

Bon! 

LE PRrXCE. 

...Seulement, forcé par le traité de 4817 à tolérer une gar- 
nison sarde à Menton... laquelle me protège!.. 

EVA. 

Ch bien?.,. 

LE PRINCE. 

Jusqu'à la première émeute qu'elle appuiera... 
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EVA. 

Fi donc! 

LE PRINCE. 

Voilà tout! — Ceci établi, vous allez voir! — Je succède à 
mon frère Honoré V, et j'arrive ici, tout farci d'idées de liberté, 
de progrès, de réformes!.. 

EVA. 

Oui! 

LE PRINCE. 

Et jo commence par les monacos! Vous n'êtes pas sans 
avoir entendu parler des monacosf 

EVA. 

Les sous! 

LE PRINCE. 

Les sous ! 

EVA. 

Mais oui, quand j'étais toute petite, on n'en voulait déjà 

plus I 

LE PRINCE. 

C'est biQn ça I Et notez que ces sous-Ià valaient tous les 
autres. Mais les Français sont de terribles gens. Le premier à 
qui l'on en propose éclate de rire. Le reste fait chorus... Et 
voilà tous nos sous qui nous rentrent, avec une vaguj odeur 
de fausse monnaie! — Or, vous comprenez qu'un bruit pareil ! 

EVA. 

Oui, cela ne pose pas très-bien une dynastie. 

LE PRINCE. 

Je supprime donc les mmiacos! le monopole du pain, etc., 
etc. Bref, je réforme, je perfectionne, j'épure! — On grogne! 

EVA. 

Naturellement! 

LE PRINCE. 

Mais je tiens bon! — Arrive la malheureuf5e affaire des 
olives! 
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BYA. 

Des olives? 

LB PRINCE. 

Mon Dieu, je vous demande pardon ; je tous conte là mes 
petites histoires! — 

EVA. 

Mais non, mais non. — Allez donc; c'est très-intéressant 
cette cuisine locale. — Donc les olives? 

LE PRINCE. 

Donc les olives, ou pour mieux dire, Tliuile est la richesse 
du pays. Mais nous la fabriquons si mal par de vieux procédés, 
qu*elle ne vaut pas celle de Provence... Je fais venir deux mou* 
lins anglais admirables... et j'invite tous mes sujets à m'envoyer 
leurs olives pour les moudre... On crie à V arbitraire î J'achète 
leurs olives pour fabriquer moi-môme 1... On crie au mono- 
pole i^ Je supprime les moulins! et remets tout dans Tétat 
primitif. — On crie à la routine i 

ETA. 

Oh! ohl 

LE PRINCE. 

Je renonce aux réformes industrielles !••• 

EVA. 

Je le crois!... 

LE PRINCE, debout. 

Et de ce jour date, entre mes sujets et moi, une petite lutte 
sourde, qui en est venue tout doucement à Tétat d'hostilité 
féroce ! 

EVA, debout. 

Féroce? 

LE PRrNGE. 

Tous avez certainement vu de ces mauvais ménages où Tun 
ne fait rien que Tautre n'y trouve à redire! L'un, c'est moi : 
l'autre, c'est mon peuple. — Tous mes actes sont appréciés, 
dénaturés, travestis avec un art!... Exemples — Je me pro- 
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mèneu.. 9 J'ai donc bien des loisirs! » —Je ne me promène 
pas!... « J'ai peur de me montrer!... » — Je donne un bal!.., 
t ... Luxe effréné! » — Pas de bal!... t Quelle avarice! » 

— Je passe une revue!... « fntimidalion militaire!... » — Je 
n'en passe pas!... «...Je crains Tesprit des trouprs!.,. » 

— Des pétards h ma fèie!... « ... L'argent- du peuple en 
amée!... » — Pas de pétards!... « ... Rien pour les plaisirs 
du peuple. » — Je me porte bien ! t ... L'oisiveté! » — Je me 
porte mal! « ... La débauche! » — Je bâtis!... c Gaspillage! » 

— Je ne bâtis pas!... « El le prolétaire?... » — Enfin, je ne 
puis plus ni manger, ni dormir, ni veiller à ma guise, que tout 
ce que je fais ne soit proclamé détestable, et tout ce que je ne 
fais pas,... encore pire! .. 

EVA. 

Mais ce n'est pas une vie, cela ! 

LE PRINCE. 

Ah ! le métier est bien gâté!... 

EVA. 

Mais voyons!... Il vous reste bien quelques amis 

LE PRINCE. 

Oh! Si peu!... La bourgeoisie, et encore?... — Rien ne 
l'amuse comme de taquiner son gouvernement!... Que quel- 
qu'un travaille à le démolir... Ah! Dieu, c*^est une joie! Elle 
donnera son petit coup de pioche au besoin; quitte à s'aperce- 
voir, quand tout s'écroule.*, que la première écrasée, c'est 
3!h!... — Ce pays est comme son voisin, il ne connaît que 
deux procédés, l'absolue routine... ou le bouleversement!... 
Quand il sort de l'ornière, c'est pour faire sauter la roule !.•. 
L'aplanir... jamais!... 

EVA. 

Et vous prenez tout cela gaiement ? 

LE PRINCE. 

Qu'y faire? Tenez, chère missess, voyez-vous là-bas ce 
petit toit rouge? 
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EVA. 

Qui gâte le paysage? 

LE PRINCE. 

Justement. — Eh bien, c'est le volcan qui fera tout sauter! 

EVA. 

Ça! 

LE PRINCE. 

Une bra^ïseriel où tout s'élabore et se tripote contre moi! 
IMacée au pied de mon palais, cette bicoque le mine, le ronge. 
Et ceci tuera cela! 

EVA. 

Une brasserie? ^ 

LE PRINCE. 

Ob I ce n*est plus une brasserie! c*est tout un. monde !... Le 
monde nouveau ! — Mais pardon, j'oublie que je parle à une 
C'toyenne de la libre Amérique... qui s'honore d'être républi- 
caine I 

EVA. 

Oh I mais en Amérique, oui ; mais ici, non ! — Pour l'honneur 
de mon pays, je n'admets pas la comparaison : et votre vieux 
monde a des façons de comprendre la liberté, qui ne ressem- 
blent pas aux nôtres... heureusement pour nous!... 

LE PRINCR. 

Vous avez raison, ciloyennn! — Aussi bien, tout ce qui vit là 
n'est bon qu'à déshonorer le drapeau qu'il prétend servir! C'est 
Tégout commun où le ruisseau de la rue verse tous les appétits 
malsains et toutes les rancunes inassouvies ; là, vient baver son 
fiel, vomir sa haine et se gargariser d'ardentes convoitises, tout 
ce qui s'en prend à l'ordre social des déceptions de son orgueil, 
et des avortements de son impuissance!... Là, trône et travajlle 
pour la galerie le plus joli bateleur de phrases!... Un avocat, 
RabagasI... Jovial, bon garçon, et grand tarisseur de chopes, 
celui-là sait tout, et, sur toute chose, a son petit discours 
monté, comme un feu d'artifice, qui s'allume avec sa pipe et 
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part, à la grande joie des badauds, pour qui ses cban(lelles 
romaines sont autant de lumières! —Groupez autour de ce dan- 
gereux bavard tous les fruits secs, tous les avortés et tous les 
mort^nés!... L'avocat sans cause et le médecin sans client, Tau- 
teur sifflé, le commis chassé, le fonctionnaire expulsé et l'offi- 
cier cassé, un banqueroutier, trois faillis, deux escrocs, un 
utopiste, sept imbéciles et huit ivrognes, et vous avez tout jus- 
tement la composition du Crapaud-Volant, qui représente à 
Monaco le progrès, la lumière et la liberté... à la condition que 
l'un leur permettra de tout dire, l'autre de tout faire, et la troi- 
sième. . de tout empocher ! 

EVA. 

Et c'est Rabagas?... 

LE PRINCE. 

Qui mène tout!... Plus puissant que moi, d'ailleurs! Il a son 
'] )urnal, ses courtisans, sa police, ses troupes!... 

EVA. 

. Mais vous aussi I 

LE PRINCE. 

Quatorze gardes, traité de 4847, et vingt gendarmes, par 
tolérance. 

EVA, taisant la moue. 

Gomme armée! 

LE PRINCE. 

D'ailleurs, je ne suis pas un enragé de pouvoir, moi, tant 
s'en faut! Rester ici pour y faire le plus de bien possible, 
d'accord!... corriger, réformer (et tout est à réformer!) bon!... 
Mais si lesaboyeurs de progrès le rendent impossible par leurs 
violences... si je ne puis donner ça de liberté, que le Crapaud- 
Volant ne prenne ça de licence... j'aime mieux en finir tout de 
suite par un bon coup d'État 1 

EVA. 

Qui est? 

LE PRINCE. 

Mes malles I... Monaco libre, et Babagas président !..• 
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EVA. 

Vous seriez bien vengé ! Mais quelle plaisanterie I 

LE PRINCE. 

Du toull Sérieusement, j'y pense. 

EVA. 

Fuir un avocat ? 

LE PRINCE. 

Politique... Je crois bien, la pire engeance qui soit! 

EVA. 

Et qui pullule! 

LE PRINCE. 

Naturellement! Quand une civilisation est vermoulue, l'avocat 
s'y met! — Tous les grands peuples, Athènes, Rome, ont fini 
par ces travailleurs de la langue!... Où l'homme d'action dispa- 
raît, le rhéteur surgit ! C'est Theure des belles paroles et des 
vilains actes, des petits faits et des grands mois!... Et tandis 
que fiyzance discute pour un adverbe de plus ou de moins; 
silencieusement venus dans l'ombre, voici les Turcs à la porto... 
qvtï agissent et ne parlent pas!... 

SCÈNE XI. 
Les MÊMES, BRICOLI 

LE PRINCE. 

Qu'est-ce? 

BRICOLI. 

Monseigneur, c'est le cafetier de là-bas I 

LE PRINCE. 

Camerlin? 

BRICOLI. 

Qui demande ù parler à Votre Altesse. Dois-je ?•.. 
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LE PRINCE. 

\ 

Oui, oui. (Bricoii sort.) Yoicl UD de la bande, missess. Vous 

allez juger l'espèce. (Camerlln parait, entré par l'escalier du fond.) Qu'il 

entre, ce bon M. Ccmerlin, qu'il entre I (n s'assied sur u ehaUe è 

4rofte, Era sur le eanapé.) 

SCÈNE XII. 
Les Mêmes, CAMERLIN. 

le prince. 

Bonjour, voisin. 

CAMERLIN, saluant. 

Mons... (Arec peine) Monsoigneur! 

LE PRINCE, souriant et soulignant, h Eva, à demi-Tofz. 

J'attendais monsieur.., (Haut.) As?eyez-voup, monsieur Ga- 

nieriin. (Camerlln le regarde, surpris.) AsseyeZ-VOUS dOUC! Il n'y 8 

pas d'oubliettes là-dessous, je vous assure! 

CAMERLIN, à lui-môme, regardant h terre, sans trop d'assurance. 
Ilum !... (il s'assied sur le fauteuil de Jardin, è gauche.) 
LE PRINCE. 

Qu'avez-vous à me dire, voyons? (Bas, h Era.) Écoutez çat 

CAMERLIN. 

Mons... monseigneur, vos agents ont tout à l'heure envahi 
mon domicile. 

LE PRINCE. 

Envahi! Diable!... Ils étaient? 

CAMERLIN. 



Deux! 
Deux! 



LE PRINCE. 
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C A M E R L I N. 

Qui m'ont menacé de fermer mon établissement!... Or, je 
fais honnêtement mon métier!... Et lout le monde ne peut pas 
«n dire autant! 

LE PRINCE. 

Pardon, monsieur Camerlin, ce n'est pas pour moi que vous 
dites ça? 

GAMEKLIN, arec hésitaUon. 

Non!... 

LE PRINCE. 

Merci ! ♦ 

CAMERLIN. 

Alais pour ceux qui vous entourent. 

LE PRINCE. 

Mon Dieu, voisin, ils font leur métier, comme vous le vôtre. 
Vous ne vendez pas toujours de bonne bière : ils ne débitent 
pas toujours de bons conseils!... Que voulez-vous, il faut bien 
que tout le monde vive! 

CAMERLIN. 

Pardon, mais je ne m'occupe pas de ce qui se passe chez 
eux, moi!... 

LE PRINCE. 

Si, quelquefois... dans la Carmagnole. 

GAMEKLIN, virement. 

Âbl mais comme journaliste ! C'est la liberté de la presse, 
çal... 

LE PRINCE. 

En êtes-vous bien sûr? 

CAMERLIN. 

D'ailleurs, nous nous égarons. Ce n'est pas le journaliste qui 
est en cause, c'est le cafetier. On nous reproche de chanter la 
nuit. 
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LE PRINCR. 

Si ce que l'on chante est injurieux pour moi ! 

CAMERLIN. 

, Alors, on ne peut pas critiquer le gouvernement? 

f LE PRINCE. 

Ohl Si! Il est là pour ça! — Mais poliment!... Et ces sale- 
tés que vous jetez sur ma terrasse... Est-ce encore l'exercice 
de quelque liberté ? Et si je faisais vider chez vous tous les 
paniers?... 

CAHERLIN, l'interrompant. 

Oh! mais pardon! je n'admets pas la comparaison. — Je 
suis un simple particulier, moi ! — Vous, vous êtes le gouver- 
nement. — Ce n'est pas la môme chose! 

LE PRINCE. , 

Alors, parce que je suis le gouvernement, vous avez le droit 
de me chanter des injures, et de jeter vos ordures dans mon 
jardin? 

CAMERLIN. 

Naturellement ! — Tout ça, c'est de l'opposition. 

LE PRINCE. 

Elle n'est pas propre I 

CAMERLIN. 

Elle est ce qu'elle peut! — C'est l'inconvénient des situa- 
tions fausses ! Votre situation est fausse ! 

LE PRINCE. 

BaK! 

CAMERLIN. 

Ohl mais oui I Personne ne vous dit la vérité, mais, voyez- 
vous, la nation ne veut plus de vous. Et on va vous faire un 
de ces quatre matins une petite révolution! 

LE PRINCE. 

Pourquoi fai^e? 
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GAHERLIN. 

Pour la faire, tiens I — Tous les pays ont eu la leur,.,, 
ozcepté nous ! Il faut bien que Monaco ait la sienne. 

LE PRINCE. 

Et qu'est-ce qu'il y gagnera, Monaco? 

GAMERLIU. 

Dé supprimer tous les abus. 

LE PRINCE. 

Lesquels? 

CAifERLIN. 

Ohl bien ! par exemple, cette armée que vous entretenez t 

LE PRINCE. 

Vingt-quatre hommes! Monsieur Camerlin... 

CAMERLIN. 

Et Tagriculture manque de bras!... Quand vous aviez une 
bonne garde nationale I 

LE PRINCE. 

Vous refusiez tous de monter la garde I 

CAMERLIN. 

Si un citoyen n'est pas libre de monter sa garde quand ça 
lui plaît I (Debont.) Tenez. Monseigneur, brisons-là. Vous rai- 
sonnez en prince : moi en homme ; nous ne nous entendrons 
jamais I 

LE PRINCE, debout, se contenant. 

Je le crains! 

CAMERLIN. 

Mais voilà mon dernier mot : Qu'on ose fermer mon établis- 
sement... Il y aura du bruit dans Monaco! 

LE PRINCE, même Jen. 

Monsieur Camerlin, je vous ferai remarauer que c'est vous 
qui menacez 1 
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GAMERLIN, tenltinineiit. 

Ah! c'est que je suis révoltéL. ^ 

LB PRINCE, 8*éeb«iflBiit. 

Nous allons nous fâcher, prenez garde. 

CAMERLIIf. 

Jamais on ne me verra pli^ devant la tyrannie! 

LE PRINCE, d«iiiê«0. 

Mais, ventre de loup! Vous êtes lûen heureux que je sois 
un tyran! Si j'étais un simple particulier, vous seriez déjà 
chez vous par la balustrade! 

EYA., le moASraat. 

Monseigneur! 

LE PRINCE, calmé. 

^Pardon; c'est vrai! allons, monsieur Camerlin, brisons-là 
comme vous dites! Et tenez-vous pour bien averti! 

GAMERXIN, arec dignité. 

Oui, monsieur i 

LE PRINCE, se modérant et souriant. 

Bonsoir, citoyen! 

CAMERLIN, à lui-même. 

C'est égal! je lai ai dit son fait! (nsovt TtremeM pv où a est 
I.) 



SCÈNE XIII. 

LE PRINCE, EVA, pais BOUBARD, LE CAPITAINE 
DE VINTIMILLE, SOTTOBOIO et BRIGOLÏ. 

I.B PftINCB* 

Eh bien! Missess? 

EVA. 

Vous en avez beaucoup ^omme ça? 
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LB PBIKCS. 



Tout le petit commerce 1 (ToTant yenir les antres.) Mainteaa&t, 
autre chanson. Écoutez I 

LB GAPITAINB. 

Son Altesse m'a fait appeler? 

LE PRINGB. 

Vous savez ce qui se passe? 

LE CAPITAINE. 

M. le gouverneur m'a instruit! 

LE PRINCE* 

Menton agité, Monaco fébrile, et le Crapaud-Vokmt plus 
insolent que jamais! Le Rabagas nous prépare quelque plat de 
son métier! 

BRIGOLI. 

Il est à Nice, monseigneur! pour un procès politique. 

LE PRINCE. 

Ah! 

BRICOLI. 

Jusqu'à demain seulement. 

LE CAPITAINE. 

Si Son Altesse veut me permettre un avis, ne rattendons 
pas! je cerne la brasserie, j'enlève tout, je rase la baraque. ^ 
et morte la bôte^ mort le venin! 

LE PRINGB. 

Votre avis, gouverneur? 

SOTTOBOÏO. 

Le même!... Seulement, j'y ajouterai une charge de cava- 
lerie.. • à fond de train I... dans toutes les rues! 

LE PRINCE. 

Désertes, pourquoi faire? 
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sottoboyo. 
Ça -fait bieni 

LE PRIMCB. 

Et VOUS, Bricoli? 

BRICOLI. 

Moi, j'arrêterais tout! 

LE PRINCE. 

Et le colonel? 

BOUBARD. 

Je tuerais le reste! 

LE PRINCE, è Era. 

Voilà les conservateurs! (Haut) Alors, tous pour la violence 

LE CAPITAINE, SOTTOBOÏO, BRICOLI. 

Tous, monseigneur! 

SOTTOBOÏO 

Et il n^est que temps ! (ns se tiennent tout trois au second plan, 
délibérant, pendant ce qal suit.) 

LE PRINCE. 

Des charges de cavalerie, des arrestations, la bataille !... 
Allons! allons, je reviens à mon idée! Les malles! 

EVA. 

Partir! 

LE PRINCE. 

Un entre-sol à Paris, au boulevard Italien : nous ferons de la 
usique ensemble, j'aime cent fois mieux ça I 

EVA. 

Abdiquer?... Allons donc! Est-ce qu'on abdique? 

LE PRINCE. 

C'est une Américaine qui parle? 

EVA. 

Oh! mais d'abord avant d'être Américaine, je suis femme ! 
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-^ Je ne vous admets pas fuyant devant Rabagas. -- Tout, 
exceplé le ridicule. 

LE PRINGB. 

Je cède au progrès! 

EVA. 

Eh! le progrès à Monaco! C'est vous! — Voyez-vous une 
république de Gamerlins! Fi ! l'horreur ! des républicains 
pareils... Ah! mais non, j'aime trop la liberté ! 

LE PRINCE. 

Alors! (On entend tout à coup du côté de la brasserie un orchestre com- 
posé de Jouets d'enfiints, exécutant on chaiiTari.) Qu'ost-CO quo C'eS* 

que ça? 

EVA. 

C'est un charivari! 

SCÈNE XIV. 
Les Mêmes, CARLE, ANDRÉ. 

LE PRINCE. 

Â mon adresse? 

EVA. 

Ils sont artistes, ces Italiens! C'est la petite symphonie de 

ROmberg. (La musique cesse.) 

SOTTOROÏO. 

Eh bien ! monseigneur, vous voyez ? 

LE PRINCE. 

Ah! c'est trop d'audace!... Vous avez raison, messieurs... 
Et puisqu'ils m'y forcent... Capitaine, vos hommes... vile! 

LE CAPITAINE, ylyement. 
Oui, monseigneur! (Il donne des ordres à Carie et à André.) 
E V A , le prenant à part. 

Qu'allez-vous faire? 
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LE paiifci. 

C^ qu'on désire... Enlever tout et raser I ï 

EVA. 

Autre folie t ^ 

LE PRINCE. ^" 

Mais, voyons, mîssess... entendons-nous; voue ne voulez pas 
que je parte ? 

EVA. 

Non! 1 

LE PRlJiGE. 

Alors, vous voulez qoeje sévisse?— 

EVA. gC 

Non! m 

LE PRINCE. ^ 

Alors, qu'est-ce que vous voulez? 

EVA. 

Je veux que vous teniez tôte, mais par d'autres moyens que 
ceux-là. 

LB PRINCE. 

Mais enfin, la politique n'a pas tant de ressources f... 

EVA. 

Alors, c'est qu'elle radote!... Quoi! tout se perfectionnû et 
se rajeunit, et elle en serait encore à ses vieux moyens!... 
Allons, ce n'est pas possible; il doit y avoir quelque chose de 
neuf! 

LE PRINCE. 

Mais non ! 

EVA. 

Si! 

LE PRINCC 

Non! 

s VA. 

Alors, inventons! 
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LE PRINCB. 

Et quoi ? 

EVA. 

Que sais-je?«.. Ce n'est pas mon affaire, à moi... Je suis 
femme... mais j'ai l'instinct!... Et au. point de vue artistique... 
c'est affreux, votre procédé.. • Arrêter des gens, là, b^rotale- 
menti comme c'est distingué!... Ayez donc l'esprit pariaienl 

LE PRINCE. 

Et que voulez-vous que l'esprit?... 

BVA. 

Quoi! c^a ne vous sédiiirait pas d^erabroiHlier si^ bieD les 
gobelets de ca sjdtlmbanque, qu*il ne se retrouvât plus dans ses 
muscades? Msùs ce serait joli, ça, ce serait piquant, ce serait 
drôle I 

LE PRINCB. 

Très-drôle 1... mais politique de femme. 

BVA. 

Pas si sotte... Ne jamais aborder l'obstacle,, maîa le 
tourner 1... 

LE PRINCB. 

Oh I... je le connais. 

BVA. 

Eh bien ! tournons ! 

LE PRINCE. 

Je vous entends!. .. Au lieu de mettre le feu aux poudres!... 

ETA. 

Les noyer ! 

LE PRINCE. 

Eh bieni écoutez, missess... va pour la politique féminine!.. 
Mais aune condition... dictez-la I 

EVA. 

Moil 
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LE PRINCE. 

Oail 

EVA. 

Quelle folie t 

LE PRINCE. 

Point. Vous avez le sentiment de la situation... moi pas. — 
Ëciairez-moi I 

EVA. 

Allons, vous raillez 

LE PRINCE. 

Du toutl Si vous m'abandonnez à moi-même, je fais quelque 
acte de vigueur, qui est une sottise I Collaborons, au con- 
traire 1... Mes soldats vont se coucher, et nous commençons dès 
demain une petite partie d'adresse !... 

EVA. 

Allons, je suis bien fâchée de m'ôtre laissée entntnerl*.. 

LE PRINCE. 

Prenez garde, madame, mon sort est dans vos m\ins, et si, 
par suite de ce que je vais faire toutà Theure, je croule !••, je 
le mets sur votre conscience. 

EVA. 

Ah! mais, vous êtes un traître, monseigneur! 

LE PRINCE* 

Est-ce dit? 

EVA. 

NonI Je ne peux vraiment pas! 

LE PRINGB* 

Alors! capitaine 1... 

EVA, Tirement. 

Attendez I — Quoi, vous me ferez responsable? 

LE PRINCE. 

De tout 1 
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ACTE PREMIER. 45 







EVA. 


Mais, voyons... 


une femme! 




LE 


PRINCE. 


Oui, mais quelle femme!. 


... 






EVA. 


D faut donc que je reste ? 






LE 


PaiNGB. 


Au palais I 




EVA. 


Chez vous? 




^ ' 




LE 


PRINCE. 


Damel 







BYA. 

Ah! bien, non, non, aussi t... Vous en voulez trop! 

LE PRINCE. 

Tous voulez que je laisse mon chef de cabinet à f auberge ? 

EVA. 

Mais comment donc ! le joli rôle que vous me proposez là I 

LE PRINCE, protestant. 

Ah I permettez I 

BVA. 

Mais, de bonne foi, à quel titre?... 

LE PRINCE, Tirement. 

Quel? — J'en ai uni... 

EVA. 

Ahl 

LE PRINCE. 

Excellent! admirable! Je vous fais dame du palaisl 

BVA. 

Comme çal... 
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46 RÂBÂGAS. 

LE PaïUGE. 

Comme ça! Et par conséquent gouveraafite 6» ma fille!... 
Ah ! missess, cette fois, il faut céder ! Pas d'emploi plus hono- 
rable... que je puisse confier à de meilleures mains!... Trouvez 
encore une excuse ! 

EYA. 

Je sais que la présence de la princesse concilie bien des 
choses!... 

LE PRINCE. 

Tout! — Le môme appartement! 

EVA. 

Ce qui n'empêchera pas la médisance !... 

LE PBINCE. 

Tâchez de Parrâter! 

EVA. 

Mais quinze jours, alors! pas plus ! 

LE PRINCE. 

Mettons trente! 

EVA. 

Non, non, quinze! 

LE PRINCE. 

Alors, ce n'^est pas la peine! (Haqt.} Capi..« 

EVA. 

Mais n'appelez donc pas!... Dieu! que vous m'agacez avec 
vos soldats! Je cède encore!... Va pour un moisi... 

LE PRINCE. 

Ah! missess! je vous tiens, cette fois!... 

EVA. 

Chut!... on regarde!... 

LE PRINCE, aperceTant la princesse et ollant à eUe. 

Ma fille! 
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EYA) è eUe-môme. 

Allons, me voilà enrôlée dans la diplomatie 1 

SCÈNE XV. 

Les Mêmes, GABRIELLE, MADEMOISELLE DE 
THÉROUANE, LA BARONNE, Dames, Valets 

aveo des candélabres. 
LE PRINCE. 

Venez saluer, princesse, votre nouvelle gouvernante, mis- 
tress Blounth... qui veut bien accepter de nous les fonctions 
de dame du palais! 

GABRIELLE, à Era. 

Madame... voulez-vous me permettre de vous embrasser? 

EVA, s'inclinant. 

Princesse... 

LE PRINCE, au capitaine. 

Capitaine! vous pouvez renvoyer vos hommes... 

LE CAPITAINE, SOTTOBOÏO et BRIGOLI, détail. 

Ahl 

LE PRINCE^. 

J'ai changé d'avis (CabrieUe et Carie échangeant un regard, que sur- 
prend Eya.) 

EVA. 

Tiens! 

LE PRINCE. 

Missess, voici la nuit close! Si vous voulez bien accepter 
mon bras... 

EVA, loi désignant Carie. 

Pardon! Qu'est-ce que ce jeune homme-là?... 

1 Bricoli, Sottobolo, le capitaine, au fond. — Le prince, Et», Gabiielle 
Carie, aa-dessns du canapé. 



Digitized 



by Google 



48 RABÂGAS. 

LE PRINCE. 

Mon neveu... par la défunte princesse. 

bva. 

Ah!... 

LE PRINCB« 

Pourquoi? 

ETA 

BîenI 

CABLE , bas à Gttbrlelle, en passant près d'eUe^* 

Cette nuit? 

GABRIELLE. 

Ouil 

EYA, qui a sarpris l'aparté de Carie et de Gabrielle. A «Ue-méniife 
C'est ça! (Au prince, prenant son bras.) MonSOlgneurt (le ohArivw 

recommence.) Ah! seconde édition!... 

LE PRINCE. 

Et on dit que la musique adoucit les mœurs! (ns remontent.) 

BRIGOLI, les sulTant des yeox. 

Déception! Monaco tombe en quenouille! (La toiie tombe, tandis 

que le charirarl continue.) 

1. Le prince, Bta, Qabrielle, Carie. 
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ACTE DEUXIEME 



Lé bnreaa de la Carmagnole, au Crapaud-Volant, — Salle au premier. 
— An fond, aa milieu, porte Titrée oommuniquant areo le billard de l'esta- 
minet — A gauche, pan coupé, fenêtre donnant sur une petite terraïae 
ornée de rignes et de pots de grès, et d*o& l'on domine la campagne. — 
Au premier plan, même cété, porte huileuse et grasse, par où Ton des- 
cend à rimprimerie. — A droite, pan coupé, porte d'entrée. — Même 
cété, premier plan, canapé d'osier, râtelier de pipes. — Grande table sur 
U droite de la scène, couyerte de joumauT, lirret, etc. — Canapé de 
euir à gaaehe. — An fond, entre la porte d'entrée et celle da billard, une 
espèce de ohifTonnier, surmonté d'une tirelire. — Au-dessus, un buste de 
eonTentionnel. — Contre les murs, caricatures, aiScbes, etc. — Sur la 
porta Titrée du billard, une inscription où l'on ne distingue que les mvu 
IHeu et cinquante centimes. 



SCÈNE PREMIÈRE. . 
GAMERLIN, Un Garçon, Une Servants, 

qui adhèTC d'épooMeter, fait Un PeTIT YiBUX. 

CA MERLIN, assis sur le bord de la table et découpant des Journaux 
«Tee des oiseaux. 

Allons, allons, vite donc, le grand homme va nous arriver. , 
j'espère que son déjeuner est prêt t.*. 

LA SERVANTE. 

Oui, patron I... 

GAMERLIN. 

Bien. 

LE PETIT VIEUX, entrant, an garfio& 

Le bureau de la Carmagnole, s'il vous plalt? 
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50 RABÀGAS. 

GAMERLIN. 

Qu*est-cô que c'est encore?... On ne peut pas travailler 
tranquillement à son journal? 

LE PETIT VIEUX, tlmidemait, glissant entre Ut table et le mur. 

Je voudrais parler au citoyen Rabagas. ^ 

GAHEBLIN. 

Ohl mais, on ne parle pas au citoyen Rabagas comme ca! 
Vous avez une lettre d'audience? 

LE PETIT VIEUX, humblement. 

Je n'ai pas ce bonheur! 

GAMERLIN, radouci par son humilité. 

Le grand homme est à Nice eu il plaide pour un de nos 
frères. (Arec bonté.) Mais parIez-nioi\ comme à luil c'est la même 
chose ! 

LE PETIT VIEUX, lui présentant une brochure . 

C'est un petit ouvrage, dont je voudrais que la Carmagnole 
rendit un compte favorable. 

GAMERLIN, prenant le liTre. 

« Guide-Ma/nvsl de V Insurgé! » — Bon titre I... 

LE PETIT VIEUX, tremblant d'émotion. 

C'est l'œuvre de toute ma vie, citoyen, et l'épigraphe vous 
en dira l'esprit l.c 

GAMEELIN, lisant. 

« Le mépris de la loi, et le renversement des institutions 
établies, sont le premier devoir de l'homme libre» )> Par&it I 
Excellents principes!... 

LE PETIT VIBUX, radieux. 

Je puis donc espérer? 

CTAMERLIN. 

Je ferai le compte rendu moi-môme, citoyen... (atoc un geste 

1. Camerlin, le petit Tious. 
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pevr i« eoBgédiorJ Salut et f...raternité I (Anx gw«oiu.) Allons I 
allooSy vite doncl... Je le sens qui nous arrive I 



SCÈNE Ih 
CAMERLIN, BIGORBO. 

B I.G R R G , entrant eMoufflô, on album à la main. 

Oui, oui, dépêchez I... car il est sur mes talons l 

CAMERLIN. 

Vous Tavez vu? 

BIGORRO^ 

Et entendu, à Nicel... où il a plaidé 1... un succès!... un 
triomphe I... 

GAIIERLIN9 radiaaz, loi Mirant la main arao efftotion. 

Excellent amil... Au fait, qui ôtes-vous? 

BIGORRO. 

Bigorrol... artiste sculpteurl... qui sollicite Thonneur de 
aire son buste!... Et vous? 

CAMERLIN. 

Camerlin, son ami, ci-devant frère Joseph... 

BIGORRO. 

Un défroqué, bravo ! 

GA.MBRLIN. 

Rédacteur de la Carmagnole, et propriétaire du Crapaud- 
YQUmtt 

BIGORRO, regardant antonr de lui. 

Mes compliments I 

GAMBBXIN. 

Un établissement, citoyen, qui ne faisait pas cinquante francs 

1. Bisorro, Camerlin, 
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bl nABAGAS. 

d'affaires par jour, quand il n'avait pour clientèle que les gens 
du château !... Et qui dépasse les trois cents, depi'is qu'il est le 
quartier général de la démocratie I 

B I G R R , bUTant une ohopfl apportée par le garçon. 

Parbleu 1 

GAMBRLIN^. 

En bas le café, ici, le journal... Là rimprimerie! et dans tout 
ça, on discute, on crie!... Et plus on crie, plus on boit!... Et 
plus on boit, plus on boit!... El le Yalentinois espère lutterl 

BIGOBRO. 

L'imbécile! 

GAMERLIN. 

Je le lui ait dit hier : Vous serez avalé comme une chopel 

BIGORRO. 

Et il vous a répondu ? 

GAMERLIN* 

En m'offrant un cigare ! 

BIGORRO. 

La peur! 

GAMERLIN. 

Comme tous les tyrans, quand ils sont en face d'un carac- 
tère!... 

SCÈNE III. 
GAMERLIN, BIGORRO, VUILLARD. 

Vuillard entre par la porte de l'imprimerie, roftté, crasseax, an plnoe-nei^ 
dei épreuTta à la main. 

GAMERLIN, à Bigorro. 

Yuillard, un de nos rédacteurs, (a vaniard.) Un frère! un 
pur... des purs ! fanatique du grand homme! 

L Camerlin, Bigorro. 
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VUILLAIlDy aigrement. 

Qui ça, le grand homme ? 

BIGORRO, Tirement. 

Rabagas 1 

VUILLARDy haossaat Tépaule. 

Grand homme I... Allez donc, tout de suite! Parce qu'il 

blague pas mal !... (U ra à la table reyiser les éprenres.) 
B 1 6 R R O , interloqué. 

Mais il me semble que la patrie doit être fièrel... 

VUILLARD^, àla table, tans le regarder. 

Des grands hommes!... Il n'en faut plus!... Ça choque 
régalité. 

BI60RR0) interloipié. 

Âhl 

YUILLARDy haussant les épaules et redescendan*. 

Quel métier est-ce que vous faites? 

BI60RR0. 

Sculpteur I 

YUILLARD. 

Voilà encore quelque chose de malsaiul 

BI60RR0. 

La sculpture ? 

YUILLARD. 

Tous les arts!... Ça pousse à la corruption ]••# 

B160RR0, saisi. 

Ahl 

YUILLARD. 

Alors vous faites des statues? 

BIGORRO, ahuii* 

Damel 

1. Ynillardf.Bigorro, Camerlin. 
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54 RABÂ6ÂS. 

▼VILLAAD. 

Des hommes en pierre I... Gomme c^est mtilal.«. J'aime mieux 
un bon ouvrier, qui me fait un bon gros enfant bien portant!... 

GAMBRLIN. 

Ça a son mérite aussi,... pourtant I... 

BIGORRO. 

Une belle statue de héros I... 

WILLARl». 

En marbre, pas vrai ? 

BIGORRO. 

Quand on peut!... 

▼VILLARD, iMOBBCiit répaale. 

Misère, va I.. Il ne nous manque plus qv» de recommencer 

le siècle de Louis XIV 1... (n retonme à la table.) 
BlfiORRO, bai àCameilia. 

Pas aimable, celui-là I 

GAMBRLIN, à damt-TOix. 

Un ex-pion aigri par la lutte !..• C'est un homme, aig i... 

(Clameart dehors.) 

BIGORRO. 

Ces cris ? 

GAVERLIK. 

C'est lui!... 

VOIX DEHORS. 
Vive Rabagas! (Le blUard da fond se garnit des consommataars d'en bas.) 

SCÈNE IV. 

Les Précédents, CHAFFIOU, NOISETTE, 
poisRÂBAGAS, Le Petit Vieux, Gens du Ckvé 

ET DE l'Imprimerie, arrirant par tontai Les portes. 
NOISETTE, aocoorant. 

Tout le monde su* Tpont I 

1. Bjgorro, Camerlin, Yaillard. 
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GHAF(à!^U, en manches de ofaemli*, sa qaene de billard à la main. 

En avant les queues de billard! (ne mment^ «Teo im «même de 

billard, les tambours qpi battent aux champs. ~- Rabafat parait an fendr habit 
noir, crayate blanche» sa serriette d'ayocat sous le bras. A sa Tue l'enthou- 
siasme teUrte, Yuillard seul se tient à récart, arec mépris. Tout est plefia de 



GAHERLIN. 

Un ban pour Babagas I 

TOUS. 

Hipl... bipf... bip!... burrabl... Tive Rabagasl*. 

RABAGAS. 

Mes amisl... mes frères I... (Ayec force.) Citoyens I 

GHAFFIOU, tout seul, applaudissant, en hurlant. 

Bravo 1 

RABA6A9. 

Vous me eombîez r r^ 

CHAFFIOU. 

Sur la table, (on enlève Rabagas que l'on porte sur la table, t«as '0» 
groupent autour de lui» assis on debout pour écouter. — Bigorro erofue son 
prolU.) 

TOUS, applaudissant* 

Bravo I bravo I... 

RABAGAS. 

Citoyens 1... 

TOUS. 

Chut I... Silène» !... Écoutez I... 

RABAGAS, debout sur la table, continuant. 

En disputant au bourreau la tête de Bézuchard I ... Je n'ai 
&it que mon devoir I... 

VOIX. 

Écoutez !..• Silence doncK.. 
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EABAGAS. 



Fils d'un père assassin... Assassin lui-même I... Membit» 
déshérité de l'ordre social, et doué par la nature d'instinct» 
malfaisants et féroces... Bézuchard avait droit à tout mon 
appui.... Et là où la justice me dénonçait un meurtrier, je 
n'ai dû voir et je n'ai vu qu'une victime!... (MarmnrM d'approba- 
tion). Peu m'importait que Bézuchard eût tué un vieillard à coups 
de sabots... Le vrai coupable, ce n'est pas Bézuchard... (Non I 
noiM) C'est la nature qui lui a donné les appétits du tigre I... (c'«it 
ça. ) C'est une société marâtre, où le malheureux, doué de tous 
les instincts de l'assassinat, ne trouve pas un utile emploi de 
ses facultés destructives I 

TOUS. 

Bravo ! bravo I 

RABA6A8. 

Et enfin, citoyens, qu^était ce vieillard assommé t... Un garde- 
champôtre I... (Mormores do méprit. ) Un de ces agents d'une auto- 
rité tracassière, qui ne voient dans le mandat qui leur est confié 
qu'une occasion de vexer les citoyens!... (ooii ont t) Dès lors, 
ce prétendu crime n'était même plus de délit commun !...!! 
prenait un caractère politique, qui plaidait d'avance les cir- 
cons'.ances atténuantes. —Non ! assommer un garde-champêtre, 
ce n'est pas assommer un homme I... C'est écraser un prin- 
cipe ! 

TOUS. 

Oui! oui! 

RABAGAS. 

Ce système a triomphé!... Bézuchard est acquitté! Il est 
libre I... 

TOUS. 

Ahl 

RABAGAS. 

Et si ce succès m'inspire un légitime orgueil, ce n'est pas 
que je l'attribue à ma faible éloquence 1 
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TOUS. 

SilBil 

RABAGAS. 

C'est qu'il atteste une fois de plus la solidité, l'invincible évi- 
dence des immortels principes, auxquels nous sommes prêts à 
sacrifier : — Vous, ma vie,... et moi, la vôtre I 

TOUS. 

Oui| oui, bravo!... Vive RabagasI (On le descend, avec trans- 
ports, en loi serrant la main, et en Tétouffant.) 

RABAGAS) abori de ees effusions. 

Mes amis I... mes frères !... mon émotion I... (Bas à cameriin.) 
Débarrasse-moi de ces animaux-là!... Je crève de soifl (use 

dérobe à droite.) 

GAMERLIN, le couvrant de son corps. 

Citoyens ! le grand homme est fatigué, et demande un peu 
de repos I 

CHAFFIOU, sur la table. 

L'ami du peuple ne doit pas se reposer i 

RABAGAS, à part. 

Gredin I 

GAMERLIN. 

Laissez-le souffler pour de nouveaux combats 1... 

TOUS. 

Oui 1 oui I 

LE PETIT VIEUX, serrant la main de Rabagas. 

Encore une poignée de main ! 

UN AUTRE, les mains très-sales. 

À la vie, à la mortl... (Babagas donne la main et ressaie clandestine- 
ment. « Cnmerlin enlève Noisette comme une plume et pousse tout le monde 
debors.) 

CAUBRLIN, à.Blgorro. 

Vous ferez le buste I Filez 
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TOUS. 

YiTeRabagasl 

LE PETIT TISUX, I0 dtrnkr. 

TivB Rafoegas I 

SCÈNE Y. 
RAB AGAS, CAMER LIN, VUIL LARD, paii CHAFFIOU 

BABAGÂS, MiMlunl m eraraitt, 

Oofl je n'en peux plus 1.^ 

VtTTLLABD, aT«e hb manTali Mmrire. 

Dame, tu te payes des triomphes! 

RABA«AS, à CamerllB, en dtant ton bablt. 

Des oBufs! une côtelette, n'importe quoi... (iTeo offiroi, entendan. 
«rtor dehon.) Us reviennent I 

CAUBRLIN, après aroir parlé à un garQOn. 

NonI Ils partent 1... Et ce voyage t 

BABAtiAS, te débarbouillant an fond, dans nne ouTette, qne Ini présente 
la serrante aTee one éponge. 

Tout va bien! ... Ça chauffe 1... J'ai trouvé notre général! 

YUILLARD et CAKBBLIK, Ttrement. 

Ah! 

RABAGAS, ménie Jen. 

A Nice!... A table d'hôtel... II va venir !... Du reste, dans 
tout le parti I... une concorde!... comme ici!... Le journal est 

prêt ? (n redescend.) 

VUILLABD,. aftto flei. 

Dramnde à M. Gamerlin. C'est lai qui fait tout ! 

CAUERLIN. 

Dis donc, tu ne vas pas commencer à m'attraper, toi!... Jus 
de citron I 
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RABA6AS. 

Allons, la paix I... Nous ne sommes pas ici pour nous cha- 
mailler!... Troussons le canard 1 

GAMERLIN, criant dans Tesealier de l'imprimerie. 

Ehl Noisette I... Les épreuves! 

RABAGAS. 

G*est composé? (on apporte le déjeuner de Raliagaa mr nne petite 
able.) 

VtriLLARD. 

A demi. 

RABAGAS^, t'installent pour manger au bout de la table. 

Quelles nouvelles? 

CAUERLIK. 

Un taBl.*« La fermeture des jafrdins L.. Mou eotrevae aviec I& 

Yalentinoisl.». Notre charivari d^erL- 

RABAGAS, d^imaiit. 

Ahlbahl 

VUILLARD, aurprie. 

Tu n'as donc pas lu la feuille de ce matin? • 

RABAGAS. 

Non. J*arnve. 

GAHERLITÏ. 

Alors, tu ne connais pas Fhistoire de cette nuit? 

RABAGAS. 

Ehl non! 

GAUERLIN, e'aeeeyant sur Ifl canapé» TGulUard accoudé derrière lai. 

Oh! bien, voilà! Vers une heure du matin, un» demi- 
douzaine des nôtres étaient ici à discuter sur cette fameuse fer- 
meture des jardins. Piqué au jeu par les exploits de Ghaffîoo, 
qui, la nuit précédente, avait crayonné la charge de Son Altesse 

1. Rabagasi i/amerlin debout, Ynillard. 
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sur un pilier du parc» Rapiat fait le pari qu'il ira suspendre aui 
volets du prince un bouquet de chardons... 

EABAGAS. 

Bon! 

GAUBELIN. 

Le voilà en route, absolument gris... 

RABAGAS. 

Gomme toujours! 

GAUEELIN. 

Armé de ses chardons et d'une échelle, et suivi des yeux par 
toute la bande, il applique son échelle au mur, à deux pas de 
la porte verte qui ouvre sur la ruelle, grimpe et va gagner le 
chaperon ; quand tout à coup la porte s'ouvre, et un homme sort 
du parc, le manteau sur Toreille... Rapiat pousse un cri : 
l'homme détache un coup de pied à l'échelle, qui dégringole, 
et mon Rapiat avec, tous ses chardons sur le nezi... 

RABAGAS. 

Uimbécilel 

GAMERLIN. 

Nos gens d'aocourirl... mais l'homme est déjà loin, et l'on 
ne trouve que Rapiat, le nez meurtri, rendant plus de vin que 
de sang... On l'apporte, on le couche, il boit pour se remettre^ 
et il est encore là-haut à ronfler!... 

RABAGAS. 

Et l'homme? 
Inconnu. 
Nul indice? 

GAMERLIN. 

Rien I... Un manteau jusque-là, le chapeau sur le nez, et des 
ambes de lièvre ! 

RABAGAS. 

A deux heures du matin, c'est curieux! 



VUILLARD. 
RABAGAS. 
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YUILLXRD^ 

Inutile d'ajouter que j'ai fait là-dessus un petit article au 
vinaigre... les Jardins de Caprée! 

RABAGAS» 

Parbleu I... Chauffons çal... Donnons le bulletin de la 
santé. 

yUILLARD, prenant nne plume et s'asseyent 

Tout de suite. Excellent. 

GAMBELIN, an-dessus de lui. 

Parfait. 

NOISETTE, qui aort de rimprimerie arec des épreuves. 

Voilà les épreuves \ 

RABAGAS. 

Ehl petit!... Oh est Rapiat? 

N048ETTE. 

Rapiat! Il est soûl comme vingt-cinq mille hommes! Et il 
jure!... 

RABAGAS, à VuUlard. 

Rulletinl Écris : « la fièvre redouble... il murmure le mot 
de Liberté. » 

GAMBELIN. 

Et sa femme t 

NOISETTE. 

Rudement contente, celle-là!... Ça lui fait quarante-huit 
heures sans être rossée l.r. 

RABAGAS, à VuUlard. 

« La malheureuse mère et ses enfants, noyés de larmes à son 
evet.., » 

TUILLAED. 

Voilà! 

1. Rabagas Yiiillard, Camerlin. 
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ei RABA.GÂS. 

CAUBRLIN, ptMfeirit au petU* 

Donne à composer. 

RABAOAS. 
Et détale. (Il Ta au fond pmtra ta pipe et le pot de taliae. — ffétoette 
sort TiiMinaat.) 

VUILLARD, regardant lea épreuTes. 

Qu'est-ce qne ça peut bien faire de lignes, tout ça? 

RABAGAS. 

Avec mon plaidoyer, quinze. 

XAMBRLIN. 
Il manque une demi-page. (Le garçon apporte le café de Sabagas, 
et des liqueurs qu*il dépose sur la table.) 

RABAGAS, aUumant sa pipe et s'asseyent sor le canapé. 

Impr.ovisons des Variétés^ et chaud, chaud I quelque chose 
qui cingle * ! 

GAMBRLtN, éerlrant. 

Yoilà : « Ce soir, au palais, concert de musique et de chant... 
Et dans la rue, concert de malédictions!... » (Bruit au fond, dan« 
le bBlatd, oft Ton se dispute.) 

VUILLARD, criant de sa place. 

Sapristi l fichez-nous donc la paix, vous, là-bas l 

peut pas travailler l... (Le bruit s'apaise.) 
RABAGAS. 

Continuons l... Quelque chose d*un peu plus sérieux. Vo3non8! 
Par exemple, sur l'ordonnance de ce matin : l'impôt foncier 
substitué au droit de sortie. 

VUILLARD, Tirement. 

Merci !... Il ne nous manque plus que d'avouer que le gou- 
\rernement fait quelque chose de bien! 

Toillara, Camerlin assis au bout de la table, Rabagas sur le canapé. 
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ACTE DEUXIÈME. 63 

GAUERLIN, sorprit, et regardant Rabagas. 

Jamais! 

RABAGAS. 

Fi donc, nous taire l... Ce serait déloyal! (cameriin etrauiard se 
regardent ayec stupeur.) Écrivez : « Le gouvernement adopte enfin 
une mesure que nous réclamons depuis six mois... Et il le fait 
d'assez mauvaise grâce, pour nous dispenser de toute reconnais* 
8ance. » Ylan! 

GAUERLIN, 4«ri/v«Qt. 

Ah! comme ça !.«« 

YQILLARD^ rassuré. 

Bon! 

GAMBRLIll. 

Vingt lignes... Nous sommes encore loin. 

RABAGAS, prenant les lettres sur la table. 

Flanquons la correspondance.. Une lettre... d'un soldat, (il 

la passe à Yuillard et s'assisd sur le bord de la table. ) 
VUILLARD. 



Excellent! 
Lis. 


GAtfSBLIN. 


« Citoyen. 


YUILLARD, lUant 
CAMERLIN, écrivant. 


Une ligne, 


deux. blancs. 




VUILI^ABD. 



« J'ai recours à la voie de votre estimable journal pour vous 
poser la question suivante : Gomme citoyen, est-ce que je dois 
robéissance à mon sergent-major?... » 

TOUS TROIS. 

Jamais" 
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64 AABAGAS. 

EABAGAS, à CamerUn. 

Commentaîrel... Preuve nouvelle des sympathies de Tar- 
méel... Fais mousser, et marche. 

GAUERLIN. 

Compris. 

VUILLARD, Usant, 

• Réunion des grévistes : Citoyens. » 

CAMBRLIN. 

Une ligne... deux blancs! 

VUILLARD, même Jeu* 

« La réunion des grévistes a Thonneur de vous faire part de 
ses conclusions : — La journée de travail sera réduite de dix 
heures à huit, dont trois consacrées au repos. Total, cinq 
heures qui seront payées comme dix. » 

EABAGAS. 

Bien!... 

VUILLARD, de môme, 

« Et attendu que le dimanche, qui a passé jusqu'ici pour un 
jour de repos, n'est en réalité qu'un jour de fatigue, puisqu'il 
est consacré au plaisir... le lundi, consacré à se reposer du 
dimanche, sera néanmoms payé comme jour de travail... La 
question du jeudi est réservée. » 

RABAGAS. 

Parfait!... 

GAUERLIN, prenant an livre sur la table. 

La souscription?... 

RABAGAS. 

Ça marche? 

GAUERLIN. 

Pas trop!... (Lisant) « Souscription en faveur de la veuve 
Bagouin, pour lui remplacer le pourceau écrasé par la voi* 
ture de Son Altesse!... » 
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▼UILIiARD, qal allamait une cigarette, t'arrétant. 

Le pourceau!... Allez donc!.... tout de suite la langue de 
Bossuet!... Pourquoi recule-t-on devant le mot propre, qui est 
cochon! 

GAMERLIN, embarrassé. 

Dame! 

VUILLAllD. 

Je parle au peuple la langue du peuple I... JTexige cochon! 
Et si je savais un mot plus cochon que cochon, je le choisi- 
rais. 

RABAGAS. 
Ya pour cochon!,,, (Nonreau bruit, dispute. Cris aigui de femmes 
4an8 Pesealier.) . 

VUILLARD. 

Encore! 

CAMBRLIN, debout* 

Mille diables I 

RÀBA6A9. 

On se tue! 

GAMERLIN, criant. 

Qu'estrce que c'est encore? 

GHAFFIOU, de la porte de l'escalier, à droite. 

C'est rienl... Deux femmes qui se peignent! (Le bruit redouble.) 

RABAGAS. 

Va voir! 

GAUBRLIN. 

Gré nom! (Il disparaît. Le bruit s*apaise peu à peu.) 
RABAGAS, à Tuillard. 

Total? 

VUILLARD, regardant la lista. 

Quarante-sept francs! 

RABAGAS. 

Cest assez!... La liste est close. 
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66 RABAGÂS. 

VUILLAED. 

Il £aat encore cinq ou six lignes. 

CàMBRLIN, rentrant, un papier à la mafn. 

Je les tiens 1... « Hier, à dix heures, enterrement civil de la 
citoyenne Lamouraîlle... Son mari a fait sur sa tombe un dis- 
cours, inspiré par le plus pur matérialisme, en exprimant 
Tardente conviction qu'il ne reverrait plus, nulle part, la com- 
pagne de sa yiel... Cette touchante profession de foi a vive- 
ment ému l'assistance I » 

RÀBAGAS, aebevant d'écrire. 

Complet t 

GAMEBLIN. 

Oufl... Enlevé I... (n pane les épreoTea à Noiaette qui est rentra afeo 
lui, et qui ressort anssltôt) 



RABAGAS 



1 



Maintenant, mes enfants, ce n'esl pas tout du canard I... 
En vue des événements qui se préparent, il nous faut une pro- 
clamation à coller sur les murs, chaud, chaud... En fait 
'émeute, tout est dans l'affiche I.«. Écrivez au vol!... Timpro- 

Vise !••• (U ▼« et Tient, remontant et descendant la aeène.) 

c Peuple Monégasque I 

« Ce n'est pas seulement au nom de la liberté que nous fai- 
sons appel à votre patriotisme, c'est au nom de la morale 
outragée!... (n frappe sur u table ea deicttidant.) Trop longtemps Un 
gouvernement dépravé a donné l'exemple d'une corruption 
byzantine... (Même jea em remontant.) Trop longtemps ses mœurs 
dissolues ont fait rougir la sainte pudeur I... » 



1. Babsgai, YnillArd assis et écriyaat. Camerlia penché sar ms épaolos et 
tni répétant les mots dictés. 
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ACTE DEUXIÈME. 67 



SCÈNE VL 

Lbs MÊUBS, TIRELIRETTE, en toilette exInragHite. 
Chignon ronge. THEBESON (Quinze ans au pins.) 

TIRELIRETTE, entrant brusquement par le fond, écartant Rsbbgas 

qui en ce moment fait face an publie devant la porte, et deacendant 

jusqu'à Tnillard. 

Tu te moques pas mal de moi, toi!... Me faire droguer à 
l'attendre 1... 

CAHERLIN. 

Bon !... Allez donc !••• La jupaille! 

YiriLLARD. 

Tu ne peux pas déjeuner sans moi ? 

TIRELIRETTB. 

Et rargent? 

RÀBAGASf ennuyé. 

Allonsl... Silence 1 

TIRBLIRBTTB, à Camerlin 

A qui, silence? 

CAMERLIN, l'échaniftnr. 

A toi, qui viens empoisonner notre bureau I 

TIRBLIRBTTB» 

Ahl... empoisonner, moi!... 

CAMERLIN, montrant Tliéréson. 

S*il est permis de traîner une gamine de cet âge-là par les 
ruesl 

YUILLARD. 

De quoi se mèle-t-il ce défroqué-là ? 

GAMBRLIN, se lerant^ menaçant 

Si tu crois que tu vas faire le pion ici, toi? 
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68 RÂ6ÂGAS. 

VUILLARD, do même. 

Et toi, le bedeau?... 

RÀBAGAS, exaspéré, de même. 

. Mille diables!... Ça va finir!... ou je vous flanque tous è I 
porte! 

TIRELIRBTTE, tras<iumem«li 

C'est tout ce que t'offres? 

RABAGAS, prenant les objets sur la table et les Inl passant. 

Tiens, du jambon, du vin!... Mais la paix ou je me fâche 

(Aux antres.) Marchons!... (TireUrette et Théréson emportent las restes di 
déjeuner sur U table de U terrassé.) 

C AMER LIN, reprenanU 

Nous disons : « la sainte pudeur!... » 

RABAGAS, dictant, en pusant un plat à TireUrette, qai le repasse 
& Théréson. 

« De nos vertueuses compagnes... Et la simplicité bour- 
geoise... » 

VUILLARD, à TireUrette, qui Ta et vient pour prendre le pain, etc. 

As-tu fini de tournailler tes jupes autour de moi,... toi?... 

TIRELIRBTTE. 

Faites donc de jolies toilettes pour ces chinois-là ?... 

VUILLARD, grommelant. 

Si tu crois que je payerai encore celle-là?... 

TIRELIRBTTE. 

&i ce n'est pas toi, ça ne sera pas moi, toujours!... 

VUILLARD, reprenant lireoMut. 

cLa simplicité bourgeoise... » 

RABAGAS, dictant, en passant U konteiUe à Tirelirette. 

«.. De nos chastes épouses!... Souffriras-tu plus long- 
temps... ô peuple!... que ton argent, si rare 1... » 
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TIRELIRETTB, même jeu, da fond, de doft^ rangeant son coarert. 

Cristil ouil... 

RABAGAS, après an mouvement d'impatience. 

« Alimente la cupidité de ces créatures sans nom... (tîmu- 
•ette dresse voreiUe.) qui sont la honte de leur sexel... » 

TIRELIRETTB, à Rabagas, redescendue virement. 

Dis donc, toil Je te défends de m'insulter, tu saisi... 

GAMERLIN et YUILLARD. 

Encore? 

RABA6AS, exaspéré. 

Mes enfants !... faites-la filer! 

VUILLARD. 

Allons!... Va-t'en! 

TIRELIRÉTTK. 

Alors, donne un louis!... 

VUILLARD, se fouUlant. 

Ah!... mais vite!... Rien!... (a Rabagas.) Donne vingt francs! 
Qu'elle nous débarrasse le plancher. 

RABAGAS. 

Merci I... Tu m'en dois assez déjà ! 

VUILLARD, sautant sur l'argent de la souscription qu'il lui passe. 

Ahl... tiens! l'argent du cochon!... 

TIRELIRETTE. 

Ça me val 

SCÈNE VIL 
Les Mêmes, CHAFFIOU 

GHAFFIOU. sortant de l'imprimerie. 

Enfoncés!... 

TOUS TROIS. 

Quoi? 
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CHAFFIOU, 

L'imprimeur refuse de tirer I 

TOUS TROIS. 

Abl 

GHÀFFIOU. 

YMà sa note I... 48 messidor !..• Trois cents francs qu'on lui 
doit et qu'il veut tout de suite 1 

YUILLARD, firolstant U nota. 

Sale conservateur! 

GAMERLIN. 

n est vendu à la couri 

RABAOAS, M toofllant. 

Bigrel... Mais il faut paraître à tovt prix. Voilà toujours 

cent francs. (lirelireua anire «ttirte pv le brait de l'argent, et regarde 
Vor-deitas leurs épaulei.) 

GAHBRLIN. 

Et cent vingt-cinq. Toute ma caisse 1... 

YUILLARD, apereerant Tirelirette. 
Et le cochon ! (n aaate sur l'argaat da Tlralirette, et le reprend.) 
TIRBLIRBTTB, allant. 

Âhl mais nonl... 

VUILLARD et CAMBRLIM. 

On te le rendrai... 

BABAGAS. 

Deux cent soixante-cinq en tout!... Manque trente-cinq. •• 
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SCÈNE VIII. 

LBS BrâMBS, NOISETTE, tceourant. 
NOISETTE, à Aabagai. 

Citoyen, il y a un particulier qui vous demande en basl 

RABAGAS. 

Eht... qu'il aille!... 

NOISETTE, Tlrement 

Bien mis!... 

RABAGAS, radouci. 

Bien mis!... 

NOISETTE. 

V'ià sa carte I 

a ABAGAS> lisant, sttipéfalt, puis relisant tont hant. 
Camille DesmOUlinS II... (Marques d'étonnemeat.) 
CAMEALIN. 

Ab! bienl... Il revient de loinl... 

RABAGAS, à Noisette. 

Qu'il entrai... — Mes enfants!... de la tenue!... (Test un 
ancêtre I... Et ne {perdons pas de vue qu'il manque trente-cinq 
francs 1 

SCÈNE IX. 
Les MÊMES, DESMOULINS*. 

Un grand jeune homme fade. Pantalon collant, bottes, gilet blano à rerers, 
iiAbik Tert & boutons d*or, craTate blanche, Ohapeau noir à faouele. Ubé 
canne. Manchettes. Il entre à pas lents, noisette ressort. 

RABAGAS, <iuand Desmoulias est descendu en scène. 

Citoyen!... Salutl... 

1. Chaffiou, VaiUard, Rabagas, devant le canapé de gaoshEt» Camerlia 
plus haut; Desmoolini. 
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7t RABAGÂS. 

DBSMOULINS, ôtant son ehapeav. 
Et solidarité I... (Reyards de surprise échangés.) 
RABAGAS, montrant la carte. 

C'est bien à Camille Desmoulins que j'ai' le plaisir... 

DBSMOULINS. 

Â lui-même I (Stapeur.J 

BAIlAGAS. 

Tu comprends 1... ça étonne un peu! 

DBSMOULINS» 

En fait, je m'appelle Victor Desmoulins... (MouTement de sou- 
lagement.) Mais, par admiration pour le grand homme dont je 
veux imiter les vertus... 

RABAGASf rintarrompant. 

Bien, bien, j'aime mieux çal... Si les anciens s'avisaien de 
revenir! ça nous ferait du tort... Sieds-toi, frère, et dis-nous 

ce qui t'amène... (n s'assied, VaiUard de même.) 

DBSMOULINS y prenant une chaise et prêt à s'asseoir. 

Mon Dieul... 

RABAGAS, YUILLARD, CAMBRLIN et GBAFFIOU, se loTanfi 
et froidement. 

Cinquante centimes!... 

DESMOULINS, saisi. 

Hein! 

RABAGAS, désignant récritean placé au-dessus de la porte. 

Cet écriteau te dira que le mot Dieu est supprimé entre 
nous, et, pour quiconque s'oublie à prononcer ici ce vocable 
suranné... cinquante centimes d'amende!... 

DESMOULINS, un peu interloqué. 

Ahl... voilà dix sousl... 

VUILLARD, grarement, montrant le fond du thé&tre. 

Sur Tautel de la Patrie I 
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DIdMOULIKS. 

OÙ ça? 

TOUS, et grayement, étendaAt le bras. 

Là-bas I 

GHAFFIOU. 
La tirelire à gauche 1 (DesmonliJU remonte Jusqu'à la tirelire, où il 
Jette la pièce de dix sous.) 

TOUS, laissant retomber leurs bras. 

Ça y esll... 

GAUERLIN, à lui-même. 

C'est déjà ça!... 

RABÀGAS. 
Poursuis I... (Tous se rassoient.) 

DBSUOULINS, debout. 

Fils d'un pore qui a fait fortune dans les cotons... et pos- 
sesseur d'un joli capital... (U va pour s*asseoIr.) 

GHAFFIOU, GAMERLIN et YUILLARD, murmurant. 

Honl... 

DBSMO'JLINS, se redressant. 

Je suis prêt à le consacrer au triomphe de notre sainte 
cause 1... 

TOUS, aree cbaleur. 

Très-bien! çal.. 

DESMOULINS. 

Qui n'a pas besoin de ça!... (Prêt à s'asseoir.) Dieu merci!.. 

TOUS QUATRE, tranquillement, se levant. 

Cinquante centimes!... 

DESHOULINS. 

Sapristi! C'est vrail Je vous demande pardon I (ii passe dix 

sous à Chafflou, qui ra les Jeter pour lui dans la tirelire.^ 
GAMERLIN. 

Tu t'y feras!... 5 
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RABAGAS. 

DBSMOtTLIRS. 

Enfin pour commencer, je vous apporte.. 

GAMERLIN, TiTament 

Ta souscription?... 

DBSIf OIJLIMft, «bwt «a voidettii de §»n lein. 

Un petit article pour la Carmagnole t.. . (Déeepâon se tow.) La 
Réhabilitation de Mar^Ui 

RABAGAS. 

Fadeur I 

VUILLARD. 

Marat n'a pas besoin d'être réhabilité. 

RABAGAS, rarrétant da geste, à DesmonllM. 

Tu sais les conditions de la Carmagnole} 

GAIIBBLIN. 

Vingt-cinq centiaies la ligne pour un début! 

DKBXOIJLIKS, brtL 

Parfait 1... L'article a cent trente- six lignes; c'est donc irente* 
quatre francs. 

RABAGAS, prenant le roulaaiu 

Que tu nous dois!... 

DESMOULIIÏS, saisi. 

Ah! c'est moi qui?... 

GAMBRLIN, fronçant le sourcil. 

Espères-lu faire payer à la Carmagnole l'hospitalité qu'elle 
te donne? 

DBSHOULINS, intimidé. 

Non, mais... 

VUlIiLARD, meMetnt. 

Et grossir encore ton odieux capital?... 

DESMOXJLINS, de même. 

Non! non!... Voici trente-quatre francs!.- 
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GHAFFIOU, à q«i on passe fartent* 
Sauvé le canard I (II court à rimprimerls.) 
DBSXOULINS, eiuoyé. 

Hais, c'est égaU pour un début, c'est raide, sacred*. . 

TOUS, Tirement. 

Cinquante!... 

DBSMOULINS, TlTement. 

Je ne Tai pas dit!.,. 

BABAGAS. 

C'est juste!... (a Tireurette.) Et maintenant, femmes! on vous 

l'abandonne ! (Tlrelirette et Ihéréson s'emparent de Desmonling.) 

SCÈNE X. 
Lbs Mbues, noisette. 

NOISBTTE, aceonrant à Rabagas. 

Citoyen I une dame qui demande à vous parler.. 

RABAGAS. 

Une femme I... 

NOISBTTE 

Non I... Une dame... Elle a des gantsL.. 

BABAGA8. 

Jeune? .. 

NOISETTE. 

Et jolie I 

RABAGAS. 
Qu'elle monte!... (Noisette sort en ooofant. — A Ghaffioa.) Emballa» 
moi tout ça, toi I ( U montre les femmes.) 

GAMEBLIN. 

Allons, dehors, le poulailler 1... 
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73 RABAGA5. 

RABA6A8, M njoftant de son mieux et remettant la redingote. 

Mazette, je suis fait!... 

VUlLLAaO, «tgramenl. 

. C'est çal... Parce que c*est une femme comme il faut!... Si 
c'était une prolétaire 1... 

BABAGAS. 

Qu'est-ce qu'il grogne, celui-làl... parce que je suis poli!... 

YUILLARD. 

Je n'aime pas la politesse! moil... C'est contraire à 
l'égalité!... 

BABAGA8, bratalement. 

Alors! détale t... 

TUILLARD, M r««>i(raBt. 

Ah! mais!... 

BABAGAS. 

Bh bien! je suis grossier, de quoi te piains-tut... 

GAHBRLINy desoeidont, en riant de la figure de Tuiilatd. 
Ah! ah! (Desmonlint et lee femmee sortent p«i le billard.) 
YUILLARD, ayeo aigreur, à Gameriin, en gagnant m. porte de rimprimerie. 

Ça fait rire M. le curé?... 

CAMERLIN. 
Oui!... (Il remonte par le fond et sort.) 

YUILLARD, à luf-mâme. 

Sois tranquille, va!... Tu es sur ma liste... toi!... (a sabagas.) 
Tu ne mets pas de gants? Mets donc des gants!..* (ii sort par 

rimprimerie.) 

RABAGAS, aprta loi aroir répondu par un haussement d'épaules, 
seul et rajustant sa ôravate. 

Une femme du monde!... Ça me changera!... (a Noisette, qui 
parait.) Oui, oui, fais entrer!... (a loi-méme.) On a j)eau dire, ça 
fait toujours plaisir!... 
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SCÈNE XI. 
RABAGAS, EYA. 

BVÀ, sur le saoll. 

Daignez pardonner, monsieur, la liberté que je prends... 

RABÀGAS. 

Gomment donc, madame I c^est à moi de m' excuser du 
désordre... 

EVA*. 

Si je suis indiscrète... 

RABAGAS. 

Grand Dieu I... ( a part. ) Cinquante centimes !... ( Hant. ) Prenez 
donc la peine de vous asseoir, madame. ( n ra pour lui offi-ir la chaise 

de droite, y troure sa pipe et rescamote en replaçant Tirement la chaise sous 

la table.) Je VOUS demande pardon, on est si mal servi par ses 

gensl... (n indique à Era le canapé à gauche. ) 
BVA. 

On m'a dit, monsieur, à votre domicile, que j'avais chance 
de vous trouver dans cette maison. 

RABAGA8. 

En effet, madame. 

BVA. 

D'ailleurs je n'abuserai pas de vos précieux moments, et le 
conseil que je viens implorer de votre grand talent, à titre 
d'étrangère... 

B A B A G A s, prenant une chaise à gauche derrière le canapé, 

Ah! madame est T.. . 

BVA. 

Américaine. 

1. Bva. Rabi^as. 



Digitized 



by Google 



78 BÀBA6ÂS. 

EABA6AS, s*inelinant. 

Ce seul litre, madame, me commanderait toutes les sym- 
pathies I... (Il l'aMied.] Âlors, c'est à Tavocat?... — 

BVA. 

Que je m'adresse... et naturellement, au plus illustre de tous. 

RABAGAS. 

Disons modestement, madame... au plus intègre. 

EYA. 

Voici le fait, monsieur, j'arrive de Naples ; mais pressée de 
faire la route, et ne voulant pas m'encombrer de bagages, je 
les ai fait partir, sous la garde d*une femme de chambre... or, 
j*apprends ce matin quMls sont retenus à la douane de Grônes, 
sous prétexte qu'il y a trop de dentelles à mes robes, et que 
c'est de la contrebande!... 

RABAGAS, mipeadéfiii. 

Ah! c'est pour des dentelles?... 

BVA. 

Vous jugez quel coup pour moi, monsieur I je n'ai pu fermer 
l'œil de la nuit. — Je n'ai ici que celte toilette de voyage, et 
une autre, de soirée; deux robes en tout, sur vingt-deux I... 
Que veut-on que je devienne avec deux robes, à trois cents 
lieues de ma couturière? 

RABAGAS. 

Oui, madame, oui... (a port.) C'est une gruel... 

EVA. 

Mettez-vous à ma place. 

RABAGAS. 

J'y suis, madame 1 j'y suis. 

EVA. 

Vous ne trouvez pas ma situation épouvantable ? 

RABAGAS. 

Si, madame, si. — Toutefois je vous avoueriâ qu'à première 
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vue j'avais espéré ui e aflàir»... plas mouTementée... quelque 
drame iatime... d'un cAté, un mari, peut-être... de rautre... 

BTA. 

Non, jesttisveuTel 

RABÀGAS. 

Ahl alors de l'autre seulement... — Enfin, ce n*est pas ça, 
retombons sur le sol. U s'agit, disons-nous, d'une ou deux 

malles... 

EYA. 

Gomment, monsieu^ ?... de huit malles I... 

RABAGAS. 

Huit, soitl... Eh! bien, madame, (useièTe.) je vais avoir 
rhonneur de vous donner Fadresse d'un de mes confrères, qui 
est le premier homme du monde, pour ces sortes d'affaires!... 

BVA. 

Quoi, monsieur, vous me refusez votre appui ? 

RABAGAS. 

À regret, madame, mais je ne plaide pas les marchandises. 

EVA. 

Mais, monsieur, mes robes ne sont pas des marchandises. 

RABAGAS, deho t. 

Des œuvres d'art, je n'en doute pa ! — Mais chacun a sa 
spécialité; la mienne, c'est la politique! ( n écrit «me «dMisB, dabout, 

à la table à droite. ) 

BVA. 

Àhl vous plaidez la politique?... 

RABAGAS, continuait. 

Et avec succès, madame, j'ose le dire. 

EVA. 

Ehl bien, mais c'est de la politique, ça... la douane. 
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RABAGAS, s'arrétant, frappé de Tidée. — Et radMeendant. 

Peat-ètre, oui... par certains côtés!. •• mais dans l'espèce, ce 
n'est pas joli, votre affaire... Des robes I... que voulez-vous que 
je tire de ca? — Ahl si vous aviez avec, quelque petite bro- 
chure,... quelques pamphlets... quelques numéros de journal 
interdit!... 

BVA. 

De journal, oui. Toutes mes bottines sont enveloppées dans 
de 8 journaux. 

RABAGAS. 

Italiens? 

EVA. 

Le Pasquino, le Pulcinellal 

RABAGAS, Tivcmcnt. 

Des" feuilles très-avancées I 

BVA. 

Avec des caricatures I 

RABAGAS, de mémo. 

Contre le gouvernement français? 

BVA. 

Oh! très-drôles I 

RABAGAS, ravi. 

Mais allons donc! nous y voilà! 

EVA. 

Ah! vous croyez? 

RABAGAS. 

De la politique maintenant!... A la bonne heure I... Vos 
dentelles, un prétexte I... Ce qu'on persécute dans vos malles, 
c'est la liberté de la presse!... Et vous êtes Américaine!... 
Bravo!... Je lis les journaux a l'audience I... Un scandale... 
Un tapage !... Vous êtes condamnée !... 

BVA. 

Hein ? 



■ Digitized 



by Google 



ACTE DEUXIEME. 84 

RABAGAS. 

Mais ]'ai un succès I 

EVA. 

Condamnée! 

BABAGAS. 

Bahl une amende!... Les robes vous restent!... Laissez-moi 
faire!.». Vous avez tous vos documents... bulletins, reçus i 

EVA. 

Tous! 

EABAGAS, lai offrant la ehalse de droite, et tirant son calepin ^. 

Très-bien, j'aurai Thonneur d'aller les prendre à votre domi- 
cile I (Debout et prêt à écrire.) Yous demeurez, madame? 

EVA, tranquillement, assise. 

Au palais I 

RABAGA8. 

Hein! 

EVA, de même. 

Cour B... Le grand escalier... au second! 

RABAGAS. 

Chez? 

EVA , de même. 

Le prince!... Oui, je suis dame du palais depuis hier, et 
gouvernante de la princesse!... 

RABAGAS. 

Et c'est à moi que!... Ah! bien! (a part.) Mais quelle grue! 

EVA. 

Plaît-il, monsieur? 

RABAGAS, riant. 

Mon Dieu, madame, je vous demande pardon, c'est si drôle !.. 
Mais vous êtes étrangère!... Yous ignorez!,.. Ça se comprend 

1. Rabagas, Eva» 

5. 
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EYA. 

Daignez m' expliquer ! 

RABAGAS. 

En deux mots, madame... Vous êtes de la cour, e vous 
demandez conseil au chef de l'opposition! 

EVA, ingénoment. 

Ah l il y a aussi une opposition à Monaco? 

RABAGAS. 

Comme partout, madame!... Il en faut!... Sans çal... 

BVA. 

Et cette opposition a pour but ? 

RABAGAS. 

De contrecarrer tous les actes du gouvernement, comme 
partout! 

EVA. 

Par conviction? 

RABAGAS. 

Quelquefois!... Oui!... 

EVA. 

En effet... Je coixprends maintenant que vous ne puissiez 
pas! 

RABAGAS. 

Plaider pour vous!... Impossible!... Ah! contre vous, par 
exemple, tant qu'on voudra 1 

BVA. 

Contre moi ? 

RABAGAS. 

Parfaitement!... Vous êtes de l'autre camp, je tire sur vous 
maintenant!... 

EVA. 

Pour cette affaire-là?... 
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RABAGAS. 

La même 1... Si on me l'offre I 

EVA. 

Mais j*ai raison, vous l'avez dit I 

RABAGAS, souriant do st eandeor. 

Âhl d'abord, madame! en principe, on n'a jamais raison tant 
que ça I... Et puis, qu'est-ce que ça fait, si je prouve que vous 
avez tort? 

EVA. 

Mais vous m'avez démontré tout à l'heure I... 

RABAGAS, souriant. 

Ohl tout à l'heure, bon!... mais maintenant, je vous démon- 
trerai tout aussi bien le contraire!... 

EVA, rinterrompant. 

Mais ces journaux avancés 7 

RABAGAS, TiTement, de même. 

Raison de plus!... philosophe!... Écrivain!... Penseur!... 
Courbe-toi sur ton labeur nocturne,... et voilà le cas que cette 
cour fait de tes nobles écrits !... Elle en enveloppe des bottines 
de femme !... Et de quelle femme !... 

EVA, TiTement. 

Hein! 

RABAGAS, tranquillement. 

Pardon! la chaleur I... Je m'y crois!... Mais j'en dirais 
comme ça aussi long que vous voudrez!... 

EVA. 

C'est admirable... Vous changez de conviction avec une faci- 
itél... 

RABAGAS. 

Je change?... Je ne change pas!... Je n'en ai pasf 

EVA. 

Ah! 
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RÀBAGAS. 

Pour plaider, c'est bien inutile!... C'est même gênant!^ 
D'ailleurs, nous ne sommes pas chargés de croir ) ce que nous 
disons. •• ma's de le faire croire I... Ce qui est tout différent 1 
Que l'accus soit coupable... qui le sait mieux que moi! son 
défenseur '••. Mais plus il Test, plus j'ai de mérite à vous 
démontrer le contraire... S'il ne s'agissait que de prouver ce 
qui est, ce qu'on croit, ce dont on est sûr!... Ce serait bien la 
peine d'avoir des avocats ! 

BVA. 

Je vois bien, monsieur, qu'on ne m'avait pas trompée sur 
votre talent! — Il dépasse encore l'idée que je m'en étais faite! 

RABAGÂS, 8*inclinant. 

Madame ! 

EVA. 

Et je comprends, maintenant, Texclamation de Son Altesse I... 

RABAGAS, TiTement. 

Son Altesse!... 

EVA. 

Quand elle s'est écriée, ce matin, à propos de votre dernière 
plaidoirie I... « Quel homme! quel talent! • 

RABAGAS, niTl. 

Ah!... Le prince a dit? 

EVA. 

c Ahl... » a-t-il ajouté... « si j'osais! • 

RABAGAS, TiTemenU 

Qu'il ose! 

EVA, debout. 

Mais il n'a pas complété sa pensée « 

RABAGAS, trèi-déco. 

Ah ! c'est dommage ! 

J'emporte , monsieur, un double regret en vous quittant... 
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RABÀGÀS^ U 1 



Madame... 

RVA. 

De ne vous avoir pas pour défenseur de ma cause, et d'être 
par là privée de Thonneur de votre visite. 

RABAGAS. 

Au palais? 

EVA. 

On ne vous y arrêterait pas, monsieur, croyez-le... à moins 
que ce ne fût pour vous y retenir I... 

RABAGAS, regardant autour de lui et baisiant la Toix. 

Mon Dieu... n'était mon parti!... 

EVA, faifant la moue, en Murlant. 

Pouhî... 

RABAGAS, après un coup d'œil autour de lut 

Permettez que jusqu'à votre voiture... 

EVA, souriant. 

Et votre parti ? 

RABAGA9, résolu k tout, et offrant son bras, en rimitant. 

Pouh!... 

EVA. 

Non! nonl non!... Je ne veux pas vous compromettre I... 
Adieu, monsieur. 

RABAGAS, le brai en Pair. 

Adieu I... (Inquiet.) Comment, adieu! Permettez-moi, madame, 
de répondre : Au revoir ! 

EVA, IbiemMit, sur l« seniL 

EL/ mon Dieu... qui sait?... (Eiia saïue et sort.) 

RABAGAS, très-désappointé, U suiTant des yeux. 

Qui sait?... Voilà tout!... Qu'est-ce que qsl veut dire? Est-ce 
qu'elle se moque de moi? 
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SCÈNE XIL 
RABAOAS, TUILLARD, CAMERLIN, CHAFFIOU. 

YUILLARD, GHAFIIOU et GiJIBBLIN, tragiqaement et Tlrement, 
après s'être assurés qu'elle est sortie. 

RabagasI..; 

TUILLABD 

Cette femme qui sort d'ici?... 

CAHBRLIIf. 

C'est la maîtresse du prince I 

RABA6AS. 

Ahl... (A lui-même.) ÂlloBsI... plus de doutel... Elle s'est 
moquée démoli 

CAUEBLIN, prenant la ehope restée snr la table. 

Malheureux I... Tu n*as pas bu, j'espère !... 

BABAGAS, aUant et Tenant sur l'aTant-seàne, tout à son Idée, 
et haossant l'épaole, à loi-mêm*. 

Ahl ils me raillent... ahl ils ne complètent pas leurs pen- 
sées... ahl on me met le morceau à la bpuche et on le retire... 
Attends, attends !••. Je vais leur lâcher une émeute dans les 
jambes! 

CHAFFIOU, le suïTant. 

On nous moucharde I 

GAMBBLIN, même Jeu. 

On nous compte! 

VUILLABD, même |eau 

Avant de supprimer le Crapaud I 

GAMBBLIN. 

Et nous délibérons, Brutus!... 
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VUILLAED. 

Et tu dors?.^.. 

HABÀ6AS. 

Ehl crediél... J'ai plus envie que vous de commencer la 
danse! 

GAHERLIN. 

Ehl bien, qu'est-ce qui nous manque? 

RABAGAS. 

Le prétexte, roccasion, le pétard, l'étincelle I... Le fait im- 
prévu, sur qui Ton marche comme sur une allumette, et qui 
fait tout sauter !••• 

VUILLARD. 

On rinvente I 

SCÈNE XIII. 
Les Mômes, NOISETTE, pois ANDRÉ. 

NOISETTE, accourant. 

Méfiance !... Un officier!... 

TOUS. 

Ici? 

GHAFFIOU, «ffaré. 

Trahis!... 

RABAGAS. 

Silence!... A l'écart!... Et pas un mot!... Voyons venir!... 

ANDRÉ, n entre, un numéro du Journal h la main, salue, arec un peu 
d*étonnement de les voir tous, lui tournant le dos. 

Pardon, messieurs, le rédacteur en chef de ce journal, s'il 
vous plaît? 

RABAGAS, se retournant^. 

C'est moi, monsieur I . . . 

3i Chafflon, Camerlio, André, Rabagas, Voillard. 
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ANDRÉ, salaant 

Âhl... Je liSt monsieur, dans votre numéro de ce matin, le 
récit de certain fait nocturne I... 

EABAGAS. 

L'affaire Rapiatl... 

ANDRB. 

Sur lequel je serais heureux d'obtenir de vous quelques 
explications. 

HABAGAS, poliment 

A quel titre, monsieur? 

ANDRÉ. 

Monsieur, je suis lieutenant des gardes de Son Altesse, et, 
comme tel, responsable de la sécurité du palais; or, j'étais de 
garde cette nuit, par conséquent intéressé à l'affaire. — Je 
n'examine ici ni le ton de votre article, ni les commentaires 
qui l'accompagnent». Ce sont choses malpropres, auxquelles je 
ne toucherais pas volontiers... (MouyemeDt de tons.) 

VUILLARD, assis sur la table, le featre sur la téta, aree un rire 
de mépris. 

Ohl... 

ANDRÉ, allant è lul^. 
Sinon du bout de mon épéel... (SUenee. — n se retourne vers 

Rabagasj Je m'en tiens au seul fait dominant : la chute de cet 
homme !... et la cause qui Fa déterminée!... 

RABAGAS. 

Eh bien, monsieur, contestez-vous la vérité du récit? 

ANDRE, prenant à droite la chaise qu'on ne lui oflire pas, et s'installent 
en homme qui ne s'en ira que satisfait. 

Non, monsieur, puisque je viens, au contraire, m'éclairer sur 
les détails!... Ck)nnatt-on l'auteur de cet accident?... 

RABAGAS, qui s*ett assis è gauche, ainsi que CamerUn, pour ne pas rester 
debout devant André, assis. 

Oh! monsieur, ces gens-là cachent trop bien leur figure!.., 

1. Cbaffion, Camerlin, Rabagas, André, Tuillard 
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ANDRÉ. 

Mais la nuit n'était pas sombre, et dans le brusque mouve- 
ment de réchelle... votre ami aurait pu voir, reconnaître!... 

RABAGAS, Pobserrant aUentiTement. 
Personne !... (André ne peut réprimer an petit monyemert de Joie.) que 

nous sachions... car on Ta ramassé sans connaissance I... 

ANDRÉ, inquiet. 

Bon, mais depuis?... 

RABAGAS. 

Depuis?... 

ANDRÉ. 

Oui?... 

RABAGAS, même Jeu. 

Depuis, monsieur... (n sa lève.) il est mort!... (KouTemem d« 

looSt réprimé par un coup d'œil de Rabages.) 

ANDRÉ, saisi, debout. 

Mort! 

RABAGAS, qui ne le perd pas de Tue. 

Oui, monsieurl... 

ANDRÉ, troublé. 

Gomme oela... est-ce possible!... Pour une chute? 

VUILLARD. 

Sur la tète I... 

GHAFFIOU, essuyant une larme. 

C'est la tète qui a porté I . . . 

ANDRÉ. 

Un affreux accident, en effet I... Et si Ton connaissait le 
coupable!... 

RABAGAS. 

Mais peut-être qu'en cherchant bien autour de vous, moi- 
sieur., (vourement d*André ) Car OU croit, SOUS le mauleau (ic cet 
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homme, avoir reconnu votre uniforme!... Je veux dire celui 
des gardesl... 

ANDRE, pressé de sortir |Nnir eaeher son trouble. 

Ah!... Je vous remercie de l^ayis, monsîeiir... Et je vais le 
mettre à profit tout de suite 1«... Je vous salue, messieurs l... 

(a Toaiard, qui ne bongo pe«, ot qoi giida loa obaptto. sur la télo.) Par- 
don!... Je vous salue!... (TalUard Ate son ehapeaa.) G'ost tOUt CO 

que je demande! (iisort.) 



SCÈNE XIV. 

Les Mêmes, moins ANDRÉ. 

RABAGAS, TiToment. 

C'est lui!... 

GAMERLIN. 

Ce trouble!... 

RABAGAS. 

Parbleu !... 

VUILLARD. 

Mais Rapiat... que tu dis mort!... 

RABAGAS, ayec forot. 

Il Test!... Il faut qu'il le soit t 

TOUS. 

Hein? 

RABAGAS, aTM Joie. 

Rapiat tué par la courl... mais la voilà, rétiacellel... le 
roilà, le pétard !..• A la bonne heure l... Je tiens mon émeute I 

GAMERLIN. 

C'est vrai!... 

RABAGAS, tTW ofaoleor* 

A l'œuvre, et les ^rs au feul... 
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GHAFFIOU. 

Et vive la... 

CAMERLIN, Vinterrompant, 

Gare aux mouchards I... 

yUILLABD. 

Fermez les portes)... 

RABAGAS, areo une extrénie douleur. 

Pas encore!... Le général! d'abord!... (a chafBou.) En bas... 
prenant Fabsinthe... un inconnu, barbu, figure exotique, bon- 
net fourré... décorations fantastiques!... et des bottes jusque- 
là I... mot d'ordre : omnes, et de ralliement, omnibus^.. 
Cours!... 

GHAFFIOU. 

Bon!... (n disparaît yi?ement par le fond.) 

RABAQAS, è Noisette.. 

Toi, à rimprimerie; le numéro de ce soir, en deuil; — un 
filet noir large comme ça !.. . 

NOISETTE. 
J'y yole ! . . • (II sort en coorant par la gaache.) 
RABAGAS, à Taillard. 

Appelle feu Desmoulins ! 

VUILLARD, surpris. 

Bah! 

RABA&A8. 

Nigaud!... c'est la caisse!... 

VUILLARD. 

C'est juste!... (a demi-voix.) Gare au Camerlinl... 

RABAGAS. 
Suryei11e-le I (YalUard Ta au fond chercher Desmoultes, qui est dans le 
bUlard.) 

CAMERLIN, h demi-voix. 

Gave au Yuillard!... 
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RADAGAS, de ménM. 

Ne le lâche pas I 

SCÈNE XV. 
Les Mêmes, PETROWLSKI, DESMOULINS. 

Petrowlski parait au tond dana le billard. 
RABAGAS. 

Et maintenant qu'il n'y a plus ici que des gens sûrs les uns 

des autres I... Portes closes!... (on ferme les portes. Petrowlskl fait son 
entrée : forts fayoris et moustaches grises, grosses bottes, rubans exta>aord!- 
naires.) 

CHAFFIOU. 

Voilà rhomme I 

PETROWLSKI, accent guttaral, sur le seuil du fond. 

Salut et fraternité! 

TOUg*. 

Et la mort! 

RABAGAS. 

Citoyens!... je vous présente un frère étranger!... Tillustre 
général Petrowlski!... Secrétaire de M. de Pindray au Mexique, 
lieutenant d*Urquiza à Buenos-Ayres! vainqueur de Santa- 
Anna, de Rosas et de Soulouque, le général Petrowlski a rois 
son épée démocratique au service de toutes les nationalités 
opprimées!... Il est le chevalier errant de la démocratie, et^le 
commis- voyageur de la liberté! 

TOUS. 

Vive!... 

RABAGAS, ft demi-Toix, Tirement, 

Silence!... 

TOUS, tout bas. 

VivePetrolwski!.,. 

1. ChafiCou, Camerlin, Petrowlski, Rabagas, Vuillard. 
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PETROWLSKI, exhibant des papiers. 

J'ai des cerliûcals!... 

RABAGAS. 

Inutile, général!... On sait qui vous êtes, et Monaco n'atten- 
dait que vous pour être libre I .. . 

TOUS, à deml-TOiz. 

Ouil oui! 

PBTROWLSEI. 

Citoyens I... Si je m'exprime mal... excusez.. .je parie toutes 
les langues I... (Aree force.) excepté celle de la servitude I... (Kur- 
maut approbatitj Je suis venu, saus argent, sans vêtements... en 
me disant... qu'as-tu besoin de ces choses?... Ce peuple te 
nourrirai... il te logera !..• N'es-tu pas son frère? (n serre a?eo 

forée les mains de Rabagas et de Camerlin.) 
RABAGAS. 

Oui! 

CAMERLIN, aTee hésitation. 

Enfin!... oui!... 

BABAGAS. 

Général 1... vos conditions seront les nôtres! 

PETROWLSKI. 

Je veux d'abord un bel uniforme avec des galons... pour 
que l'on voie bien que c'est moi qui commande !... 

RABAGA8. 

Nous l'aurons!... 

PETROWLSKI. 

Et avec ça» j'irai partout, et l'on me saluera I... 

RABAGAS. 

Vous pariez d'or! 

PETROWLSKI. 

Je veux aussi parler d'or !... Il faut de l'or, pour les hommes! 
carie soldat qui n'a pas d'argent dans sa poche!... il ne se ha^ 
pas pour le défendre! 
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RABAGAS. 

Deboull Camille Desmoulins! 

DBSIIO0LINS. 

Hein* 

GAMERLIN, le pnnuU d«u tet brat. 

Un capitaliste!... Ennemi de sen capital 1 

VUILLARD, de môme. 

Qu'il a juré de sacrifier tout entier à la délivrance t..» 

DESMOULINS, Toalant protester. 

Mais!... 

PBTROWLSKI, serrant là main de DeemottUiu TigoureaMmemti 

Tu es mon frère aîné... 

RABAOAS, à retrowlsU. 

Donc, avec de Tor, général... 

YUILLARD. 

Et des fusils!... 

RABAGAS. 

Mais un canon seulement! 

PETROWLSKI. 

Avec du courage, on n'a pas besoin d'artillerie!... Ce qu'il 
me faut!... c'est des hommes résolus!... qui se fassent tous 
tuer!... Et alors je suis sûr de la yictoire * !... 

RABAGA8. 

Vous aurez le peuple entier, général I... sans nous compter I..* 

CHAFFIOU, Tivement. 

C'est çal... ne nous comptez pasi... 

GAMERLIN. 

Bigre... si nous étions tués, qui estrce qui ferait battre les 
autres?... 

]. Camerlin, Chafflou, Rabagas, YuûUard, Petrowlski. 
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TOUS) approoraBt. 

C'fiii juste!... 

RABAGAS, à Petrowlski. 

Quant aux forces ennemies I... Douze gardes du corps, dix 
gendarmes, huit sergents de ville, en tout, trente hommes 1 

PBTROWLSKI, avec force, reprenant le milieu. 

Je les écraserai I... 

VUILLARD. 

Plus les propriétaires!... 

CHAFTIOU. 

Les bourgeois, malheur I... quand est-ce qu'ils ont empêché 
une révolution, ceux-là? 

GAMERLIN. 

Jamais 1 

RABAGAS. 

Au contraire... Vous voyez, général, que la partie est belle! 
agissons I 

PBTROWLSKI. 

Tout de suite! 

RABAGAS. 

C^tte nuit même I... Ce soir, concert et dîner à la cour... et 
cette nuit!... le bal! 

TOUS. 

Bravo! 

RABAGAS, à Vttillard. 

Vuillard, une civière. 

VUILLARD. 

Bon^ 

RABAGAS, è Camerliiu 

Toi!... une douzaine de torches! 

GAHERLIM. 

C'est fait! 
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EABAGAS, à Def moulins. 

Toi, l'argent! (a chaffion.) Toi, une dizaine de tes amis, fort 
braillards I 

CHAFFIOU. 

Je les ail... 

EABAOAS. 

Â onze heures. — Rendez-vous au Crapaud-Volant : on 
campe sur la civière cette brute de Rapiatl... qui est ivre- 
mort, et que Gamerlin entretient dans cet heureux état!... 
dût-il en crever pour de boni... 

CAUERLIN. 

C'est dit!... 

RABAGAS. 

Chaffîou et sa bande le promènent par la ville en voci- 
férant!... 

CHAFFIOU, erlant à temi-roiz «t enroué. 

Vengeance!... 

RABAGAS. 

Le peuple se lève!... Le général s'habille et saute à che» 
vall... On marche au palais!... Et une fois lancés!... 

VUILLARD. 

Et si le coup rate? 

RABAGAS. 

Nous dirons que c'est la police qui l'a fait!... 

TOUS. 

Parbleu l 

RABAGAS. 

Mai/« pas d'erreur, ni de défaillance! 

GAUBRLIN, efbré, regardant par la fenôlra* 

Un gendarme!... 

TOUS , effarés et courant aux portes. 

Un gendarme!... (ns détalent de tous les eétés rm les issues. — 
Petroulslfi s*abrlte, eoorbé derrière la table.) 
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EABAGAS. 

Du calme 1... (a mi-Toix» à cameruo.) Il est seul?... 

CAUEELIN, à la fenêtre, regardant arec précautioc 

Seul I 

RABA6AS. 

Parle-lui gentiment I 

GAMERLIN, sur U terrasse. 

Ehl gendarme I... Que demandez- vous?... 

LE GENDABMS, dehora. 

M. Babagas! 

RABAGAS, prêtant l'oreille. 

Hein? 

CAUEELIN. 

Absent! 

BABAGAS, bas. 

Bien! 

GAUERLIN. 

Mais si c'est quelque chose qu'on puisse lui dire?... 

LE GENDARME. 

Une lettre. 

BABAGA8, iorprif. 

Pour moi? 

GAMBELIN. 

Haussez-vous sur la selle, et donnez-la-moi ; je lui remet- 
trai ! .. 

LE GENDAEUE. 

Voilà!... 

GAMBELIN. 

Merci !... Buvez un coup en basi 

LE GENDARME. 

Je n'ai pas le temps, nous sommes consignés I 

PETEOWLSKI. 

Aht 
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9S RÂBAGAS. 

GAMERLIN, redeioendaiit aTM la lettr*. 

Parti!... Voilai... 

RABAGAS, Matant deifQfl. 
Donne éoncl... (ReffaMant le oachet.) De la cour!... (n ouTre 
d*une main fébrile.) 

TOUS. 

De la cour!... 

RABAGAS, Usant «reo vne Joie contenue et mal dinlnralée. 

« Far ordre de Son Altesse le prince de Monaco, M. Rabagas 
est invité au concert... » (stapenr de tom.) 

VUILLAED, prenant la ottU. 

T'inviterl 

CHAFFIOU. 

Plus qu'ça de toupet! (Ila regardent.) 

RABAGAS, à lui-même, radieux, l'onbUant. 

Allons donc!... Ils se décident l... Il est temps!... 

VUILLAED. 

Ah! il en est tout fier!... 

RABAGAS. 

Pour nous!... Je crois bien!... Un tel succès!... Le pouvoir 
qui nous ouvre sa porte à deux battants I... 

VUILLARD, aree envie. 

Pas à nous... A toi! 

RABAGAS. 

C'est la môme chose I... C'est le peuple entier!. •• qui est 
invité avec moi I 

VUILLARD et CHAFFIOU, grognona. 

Mais non ! 

RABAGAS. 

Si!... 

CAMBRLIN. 

Enfin, tu nMras pas... ainsi I... 
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RAB AGÂS, sautant sur la carte, qa*U loi reprend. 

Je n'irai pas! 

TOUS. 

Tu iras? 

VUILLARD. 

Au palais? 

RABA6A8. 

Ahi c'est dur, je le saisi... mais!... 

GHAFFIOU, indigné. 

Le pur des purs I... 

GAMERL1N, de même. 

Un soir d'émeute ! 

RAB AGAS, TfTement. 

Justementl... Yoilà ce qui m'y condamne I... Est-ce que le 
gendarme ne vous a pas dit... ils sont consignés! .. Donc on 
redoute un coup pour cette nuit!... 

GAUERLIN. 

Peut-être. 

RABA6A8. 

Sàrementl... Et Ton se dit : Rabagas mène tout!... Invitons 
Rabagasl... S'il vient, rien à craindre!... Et vous voulez que 
je leur crie par mon absence : Tremblez, au contraire!... Et 
tenez-vous pour avertis 1... car si je ne suis pas au Palais!... 
c'est que je descends dans la rue!... 

PETROWLSKI. 

Je... 

RABAGAS, TiTement, l'interrompant. 

Ob I VOUS comprenez, vous 1 II me comprend, lui, l'homme 
de guerre!... Tandis que ma vue les rassure... elle endort 
leurs soupçons!... Je les magnétise... c'est admirable!... Et 
vous les frappez en pleine sécurité... grâce à mon dévoue- 
ment!... 
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DESHOULINS et PETROWLSKT 

Il y a du vrai! 

^ • • VUILtARD. 

Je ne trouve pa^.! 

GHAFFIOU. 

Et si c'est pour t'arrêter qu'on t'invite !••• 

RABAGAS. 

M'arréterl.- 

TOUS. 

Ahl 

RABAGAS, aree ientlment. 

Merci pour ce mot, frère!... Il me dicte mon devoir I... Une 
menace! un péril!... Je n'ai plus le droit d'hésiter !••• J'y 
cours I... 

C AMER LIN, Varrétant. 

En culotte ? 

RABAGAS. 

Hein! 

GAUERLIN. 

Dame, on n'est reçu qu'en culotte!.,. — Lis. 

RABAGAS. 

Eh bieni soit!... Un sacrifice de plus!... Je ne les compte 

pas ! . • . (Héme Jea pour sortir. ) 

VU ILLARD, lui barrant le passage à la porte. 

Tu la mettras? 

RABAGAS. 

J'en aurai le courage I 

TOUS, rentourant, aroo indigoation.. 

Une culotte ! 

RABAGAS. 

Après tout, ce n'est qu'un pantalon trop court !••. 

GAUERLIN. 

C'est la livrée de la servitude. 



Digitized 



by Google 



ACTE DEUXHS-Sl^y • *-' • 404 
J*en ferai le masque du dévouement 1... 

VUILLARD. 

Ta culotte, renégat!,., c'est Tapostasie de t^ut 891 

RABAGAS, en descendant. 

Allons I allons! voyons I... n*exagérons rîenl... Robespierre 
l'a toujours portée I... 

TUILLABD, lombre. 

Ce n'est pas ce qu'il a fait de mieux ! 

GAMERLIN, YUILLARD et CHAFFIOU, eveo énergie. 

Non! Tu ne la mettras past non! 

TOUS, Insistant. 

Un pantalon, Rabagasl 

GAUERLIN, 

Devant toute la cour! 

CHAFFIOV. 

Quelle affirmation de nos glorieux principes!... 

RABAGAS, criant. 

Mais je vous dis qu'on me mettra à la porte!... Mais, sacré 
mâtin!... Lisez donc, mille diables!... /rac et culotte, culotte^ 
culotte!... 

TOUS. 

Alors, n*y va pas! 

RABAGAS, exaspéré. 

Et notre émeute avortera!... pour n'avoir pas voulu se four- 
rer!. .. mais c'est idiotl... c'est idiot!... (n passe à rextrâm» 

«roite.) 

VUILLARD. 

Rabagas, prends garde!... C'est par la culotte qu'on com- 
mence, et c'est par les décorations qu'on finit I 

6. 
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Allons, je suis un traître, maintenant! 

OAMBRLIIf. 

Après toull». • 

PETEOWLSKr 

Il a raison... 

VUILLARD. 

Allez donc!... Les lâcheurs I... 

GAMERLIN» 

Silence aux Hébertistes!... 

VUILLARD. 

Crapauds du marais I... va 1... 

GAHBRLIN. 

Dis donc, toi!... 

RABAGAS, inquiet du brait. 

Mais taisez-vous donc 1... malheureux !... 

CAHERLIN, bttifsant la tt>iz, et sautant for le canapé de gaacha. 

Votons! 

DESUOULINS. 

G^estça!... 

CAHERLIN. 

Que ceux qui sont pour la culotte lèvent la main!., (camer* 

lin, Petrowlski et Desmonlins, lèrent la main.) 
RABAGAS. 

Trois!... 

CHAFFIOU 

Ceux contre!... 

VUILLARD. 

Et s'il n'en reste qu'uni... Je serai celui-là 1... (u lèrt ;« 

main ChaiBoa rimlt«*/ 



Digitized 



by Google 



ACTB DEUXIEME. 403 

RABAGAS. 

La culotte est votée I... (Il s^élance ▼« la p«rt«p en pramaiii ton 
chapeau.) 

GHAFFIOU. 

V'ià le suffragel... C'est dégoûtant!... 

CAMERLIN. 

Maïs c*est convenu!... Nous t'attendons^ 

R ARA G AS, prôt è sortir. 

A onze heures I... Ici!... pour le signal!... 

DESMOULINS. 

Qui sera? 

RABAGAS. 

Une fusée lancée de cette fenêtre! 

TOUS. 

Bien! 

RARAGAS, redescendant an pas. 

Et pas de bêtises., diable!... ne commencez rien sans ça!.. 
Je serais propre, moi là-bas!... 

CAMERLIN. 

Sois tranquille ! 

GHAFFIOU. 

Et si tu ne reviens pas! 

RABAGAS, majestueux, sur le seuil. 

Vengez-moi !... 

TOUS, étendant la main. 

Nous le jurons! 

CAMERLIN. 

Mais réfléchis bien encore!... Tues décidé? 

RARAGAS. 

A tout!... (a lui-môme, à part.) Mercii... Une occasion ]pa- 
reille 1 . . • Je ne la retrouverais pas ! 
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4<^4 RÂBAGÂS. 

GAUERLIN. 

Alors, à onze heures I... 

EABAGÂS, se sauTtut, da muO 

Â onze heures 1 

TOUS. 

A onze heures I.. 

VUILLARD, serrant la main de Chaffiou. d*aii air tén6br««s* 

ChaflBou, veillons!... 

CHAFFIOU. 

Un sans-culotte en caiottel... malheur!... 
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ACTE TROISIÈME 



Ub grand salon du palais, en forme de rotonde, et tint décoré do 
peintaref à fresqnef fnr les mars et au plafond. — Au fond, trois 
grandes arcades ourertes sur un antre salon. — A droite, premier plan, 
et très-apparente, une large fenêtre outrant sur un balcon, très-apparent. 
— A gauche, grande porte d'appartement au second plan. -^ Haute ehe- 
minée au premier plan. — Table au milieu de la scène, canapé à gauche, 
foutenil à droite. 



SCÈNE PREMIÈRE. 

BOUBARD, LE CAPITAINE, FLAVARENS, LA 
BARONNE, MADEMOISELLE DE THÉROUANE, 
BRIGOLI, Dâubs, Officiers, etc. Tout le monde assis 

•a groupé, puis SOTTOBOIO et GABLE. 

LA BARONNE, assise sur la canapé. 

Eh bien I ce concert. Il est huit heures ! 

FLAVARENS, derrière eUe, debout . 

Les musiciens arrivent, chère baronne. Ils s'installent!... 

MADEMOISELLE DE THÉROUANE. 

Vous avez un programme ? 

FLAVARENS. 

Le voici 1... 

MADEMOISELLE DE THËROUANC, 

Merci l 

LA BARONNE. 

Et Son Altesse ? 

FLAVARENS. 

Au jardin. 
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106 RABAGAS. 

MADEMOISELLE DE THÉROUANB4 

Avec mistress Blounth? 

FLAVARBNS. 

Ouil 

LÀ BARONNE, fc demi-Toix aree d«pit. 

Décidément, c'est une favorite I 

LE CAPITAINE , fc Sottobolo qui entra par le fend aTee Carlt, 

Eh bien I M. le gouverneur? 

SOTTOBOtO. 

Eh bien, l'agitation se dessine.. 

YINTIMILLB. 

Oh! (MottTement de tons pour écouter.) 
OARLB. 

II y a, en effet, grande foule aux alentours de la place. Et 
j 'ai eu peine à me frayer un chemin . 

LA BARONNE. 

£t qu'efr-ce qu'ils disent ? 

GARLE. 

Rien, jusqu'à présent. 

LE CAPITAINE. 

Vous verrez que la journée ne se passera pas sans émeute !.... 

MADEMOISELLE DE THEROUANE, effrayée. 

Une émeute ? 

SOTTOBOÏO *. 

C'est l'opinion de Bricoli. 

LE CAPITAINE. 

Que voulez*vous, Son Altesse recule toujours devant les 
mesures énergiques I Hier au soir encore, nous pouvions tout 

1. Boubard assis. — Sottobolo et la baronne sur le canapé. — Carie der- 
rière debout. — Mademoiselle de Thérouane assise sur le fauteuil. — L» 
capitaine, Flavarens, Bricoli, debout. 
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cueillir I... Mais la nouvelle dame du palais n'a pas été de ce 
aTisl... 

LA BâAONNB, aigrement. 

Oh! alorsl... 

SOTTOBOÏO, awif à eôté d'eUe. 

Bon, bon I Je suis là 1... Et certaine proclamation que j*ai 
préparée à tout hasard I 

FLAVARENS, à Briooli, à part 

Il est bon là, avec sa proclamation! (Haut.) Il n'y a qu'un 
moyen I une bonne charge de cavalerie ! Demandez plutôt au 
colonel qui a vu toutes les révolutions de Paris I {Tout le monde se 

tourne len Boobard assis à la cheminée et lisant tranqaiUement son Jonmal. ) 
BOUDARD, areo importance, se levant et pliant son journal. 

La charge de cavalerie a du bon, au début, parce que le 
peuple n'est pas encore sacré ! — Plus tard, c'est délicat !••• 

TOUS. 

Âhl 

VINTIHILLE. 

Gomment, sur des séditieux? 

BOUBARD. 

C'est encore une question d'heure I J'ai vu à Paris des gens 
qui étaient des séditieux à midi et qui étaient le gouvernement 
à quatre heures. 

CARLE. 

Mais alors à quoi distingue-t-on une émeute d'une révolu- 
tion? 

B U B A R D , gratement, traiersant la scène. 

C'est bien facile I L*émeute, c'est quand le populaire est 
battu; tous des vauriens 1... La révolution, c'est quand il est 
le plus fort; tous des héros! 

UN HUISSIER, au fond. , 
Son Altesse! mesdames! (On-volt le prince paraître au fond donnant 
le bras à Era, et trayerser le salon du fond de droite à gauche, tout le monda 
se lère et sort, en le suirant.) 
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GARLE. 
Eh bienl André, où donc est-il? (André parait à droite, eherehant 
Carie, l'apergolt et descend Tifement, tandia qae tootle monde s'éloigne.) 

SCÈNE IL 
GARLE, ANDRÉ. 

GARLE. 

Âh ! je te cherc hais I Tu les as vus ? 

ANDRÉ. 

Ah 1 oui, je les ai tus 1 

GARLE. 

Eh bien? 

ANDRÉ, baissant la Toix. 

Eh bien I Quand je te Tal dit, que ces gens étaient à 
craindre , avec leur odieux journal t 

CAR LE, incpiiet. 

Ahl 

ANDRÉ. 

On a reconnu Tuniforme des gardes I 

GARLE. 

Impossible 1 

ANDRÉ. 

Impossible I Le Rabagas me Ta dit, en propres termes ï 

GARLE. 

Cet homme a eu le temps, dans sa chute t 

ANDRE. 

Il est mort! 

GARLE. 

Mort! 

ANDRÉ. 

- Sur le coup! 
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Tué par moi! 
Ils le disent! 



ACTE TROISIEME. 109 

GARL8. 
ANDRâ. 



GARLE. 

Et sMls mententl... Il fallait s'en assurer! 

ANDRÉ. 

Ahl tu en parles bien à ton aise, toil Tu me fais perdre la 
tête avec tes folies I Mon trouble à cette nouvelle!... Tous ces 
yeux méchamment fixés sur moi... Tai senti que j'allais com- 
mettre quelque imprudence, et je n'ai plus eu qu'une idée I... 
sortir! 

GARLE. 

Il n'est pas mort! — Ce n'est pas possible! 

ANDRE. 

Enfin, mort ou non! — C'est un affreux scandale; leur 
journal en parle et en parlera : demain, ce soir, le Prince peut 
tout savoir! —Et alors... — 

GARLE. 

Alors nous verrons ! . . . 

' ANDRÉ. 

Trop tard 1 — Tu es sur une pente affreuse. Carie ! — i Arrête- 
toi... je t'en supplie! —Où te mène cette affreuse passion? — 
A ta perte! à la sienne! — Votre secret n'est plus à vous! — 
Il est prêt à courir les rues! — C'est le déshonneur pour 
elle,... et pour toi rexill — Enfin tu sais si mon amitié s'égare 
sur ce qui est toi!... Eh bien, je prévois d'horribles dangers, 
et cela finira mail... Je le sais!... Je le sens!... Je te le jure!... 

GARLE. 

Et quelle fin plus affreuse que de briser moi-même un 
amour qui est toute ma vie? 

ANDRÉ. 

Mais malheureux, enfin! . . Qu'espères-tu?... Que son Altesse 
apprenant tout, consentira?... mais c'est insensé?... 

7 
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CARLB. 

Aùl Je le sais bien!... 

AlfDEli. 

Eh bien! alors, quoi, dis!— Parle!... 

CARLB. ^ 

Eh! que sais-jet... Tu raisonnes, toi!... Cela *fest bien 
facile!... Est-ce que je raisonne, moi? Si j'avais le sang-froid 
voulu pour t'obéir, je l'aurais eu d'abord pour ne pas l'aimer!... 
Tout ce que tu dis là, crois-tu que je ne me le sois pas dit 
cent fois avant toi?... Oui, c'est insensé; oui, c'est fatal et sans 
issue!... Douleur, péril, j'ai tout prévu!... tout!... mais je 
l'aime!... L'abîme où j'allais, je l'ai vu ; mais je l'aime; et j'y 
cours!... Et c'est quand j'y glisse déjà que tu me cries d'arrô- 
ter!... Eh! malheureux!... Pousse-moi donc plutôt, que je 
roule tout de suite au fond, et que se soit fini!... 

ANDRÉ. 

Et elle? 

GABLB. 

Elle? 

ANDRÉ. 

Oui!... Alors, tu t'arroges le droit de l'associer à ton 
désastre? Et ce courage du sacrifice que lu n'as pas pour toi, 
tu ne te crois pas obligé de l'avoir pour elle?... 

CARLB. 

Et que veux-tu que je fasse,... dis? 

ANDRÉ. 

Ton devoir! 

CARLB. 

Et lequel? 

ANDRÉ. 

Va-t'en! 

aARLB. 

Et où irai-Je? 
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ANDHli. 

Partout où ellp ne sera pas I... 

CARIE. 

Hélas I... Je n'y serai plus moi-môme !••« 

ANDRÉ. 

Et yoïJà ce que l'amour peut faire d'un honnête homme I... 

GARLB. 

André !••• 

ANDRÉ. 

Ah I Je te dis ce que je pense 1... Tu es un égoMe et un 
lâche!... 

GARLB. 

Partir!... Quel conseil aussi!... 

ANDRÉ. 

Le bon! — Coupe un bras... Et sauve le reste!... 

GARLE. 

Ah! si je pouvais! 

ANDRÉ. 

Essaye du moins... Carie, mon ami, mon frère, je t'en coi^ 
jure!... 

GARLE, héiitant. 

Eh bien?.., 

ANDRÉ, virement. 

Ah! c'est promis!... Tu pars?... 

GARLE. 

Peut-être!... 

ANDRE, de même, le pressant. 

Si!... Si... Tu pars! 

GARLE. 

Eh bien! oui!... Demain! 

ANDRÉ. 

Pourquoi pas ce soir ? 
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MS RàBAGâS. 

GABLE. 

La veille d'une émeute!... Fuir le dangerl,* 

ANDRE. 

Ahl... Quelle raison!... 

GAELB 

Laisse-moi du moins le temps de m'y préparer. ^ 

ANDRE. 

Soit!... Mais demain!... 

C A R L E , cherobant une défaite. 

Puisque c'est dit ! 

ANDRé. 

Sur ton honneur !...' Sur notre amitié ! (Era parait an fond.) 

GARLE. 

Oui... jel... Silence, mistress Blounthl 

ANDRÉ. 

Oh! tu le feras I... Et je te sauverai malgré toil G^est moi 
qui te le jure !•.• 

SCÈNE III. 
Les Mêmes, EYk. 

BVA*. 

Gomment, messieurs... Vous n'êtes pas au concert? 

ANDRÉ. 

Si!... madame, si... nous nous y rendions l..« 

EVA. 

On commence l'ouverture. 

1. Carie, André, Bta. 
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ANDRB. 

Allons I..» yien»-ta, Garle?... madame, (n entraîne carie pv ta 

gauehe.) 

EVA. 

Ohl ohl... Le chevalier a Pair bien émul... Qu'y a-t-il 
donc?... Et pas de Rabagas!... Je me serais à ce point trom- 
pée sur son compte!... Jamais 1... Voyons!... Quel intérêt 
Rabagas poutr-il bien avoir à ne pas venir?... Aucun!... Alors 
il viendra, c*est clair, attendonsl.., (cabrieiie parait aa fond.) 
Tiens! la princesse!... 

SCÈNE IV. 
EVA, GABRIELLE. 

GABRIBLLB, cherchant da regard, pnls aperceyant Era. 

Ah!... Vous êtes là, madame... Et pas au concert? 

BVA. 

Mais Votre Altesse elle-même ? 

GABRIELLE, derant la glace da la cheminée, feignant de rajuster 
fa eoUAire. 

Oh ! je n'ai pas la tête à la musique ce soir! 

EVA. 

Votre Altesse attend quelqu'un ? 

GABRIBLLB, rlvement. 

Mon Dieu, non ! 

BTA, I paru 

Si!... 

GABRIELLE, négligemment. 

Vous êtes seule dans ce salon?... 

EVA, Vobgerrant. 

J'arrive ta moment où en sortent M. de Mora... et le che- 
Talierl«,, 
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GABRIBIiLB. 

Ahlo* Ils allaient saiiB doute au concert? 

EVA. 

Sans doute!... 

GABaiELLB, I put, arae dépit. 

Le maladroit, ... au lieu de deviner I 

BVA, à part. 

Décidément je ne m'étais pas trompée, i! y a quelque chose... 

GABRIBLLE, à port. 

Il reviendrai... (Bant.) Alors, puisque ni vous ni moi, ma- 
dame, ne sommes en goût de musique, si vous voulez, nous 
allons tuer le temps de compagnie, (sua loi uix iigne de s'asseoir, 

et prend plaoe sur le canapé.) 

EVA, arancant le faateaU ponr s'asseoir à c6té d*eUe. 

Votre Altesse est trop bonnel... 

GABRIBLLB. 

NonI nonl... Ce n'est pas de la bontél... Vous me plaisez 
beaucoup !... Oh I vous m'avez plu tout de suite I... 

EVA, assise. 

Je suis heureuse I... 

GABRIBLLB. 

Moi, c'est comme cela, voyez-vous... à premiôre vue c'est 
fait!... J'aime ou n'aime pas!... 

BVA. 

Ahl... 

GABMBLLB. 

Et quand je n'aime pasi... je ne sais pas le cacher* 

EVA, souriant. 

Pas plus que lorsque vous aimez I 

GABBIBLLB. 

Aon plus!... Je tiens cela de papa, du restet... 
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ETA. 

Oh I Son Altesse!... 

GABRIBLLB. 

Gomme moi; quand il a pris quelqu'un en grippe... 

BVA. 

Ahl vraimentl... 

GABRIELLE. 

Et tenez!... par exemple... mon cousin... Je ne sais pas si 
TOUS Tavez remarqué!... 

BVA. 

Le chevalier, je pense... 

GABRIELLB. 

Carie. Oui !... Eh bien, je ne sais pas pourquoi papa est avec 
lui d'une rigueur I... 

BVA. 

Yraimentt... 

GABRIELLE. 

Et figurez-vous bien que c^est très-injuste I... Carie lui est 
très-dévoué. (Aree eiMieor.) Il est si bon, si doux, si affectueux !.•• 

BVA, à part. 

Parlez-moi de cet âge-là pour tout dire. 

GABRIELLE. 

Et puis beau!... Tous ne trouvez pas? 

BVA. 

Silsi...Ohl trèfr-beau! 

GABRIBLLB. 

Eh bien! papa ne peut pas le souffrir I 

EVA. 

Oh! c'est singulier, et pourquoi cela? 

GABRIELLE. 

Yoilà ce que je ne peux pas obtenir de lui. Pourquoi?... 
Une idée, missess,... vous devriez le lui demander, vous!... 
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BYA. 

Moi?... MaÎB, princesse, à qael titre?.., 

GABRIELLE. 

Ahl... vous avez, vous, beaucoup d'influence sur papal.,. 

BYA, à part. 

Voyez-vous la rusée!... (Haut) Mon Dieu, beaucoup d'in* 
fluencel... 

GABRIELLE. 

Si 1 sil... Oh! je l'ai bien vu hier au soir... Et alors je me 

suis dit... ( SiBtttrompant, eomma pour regarder le braeelet d'Era.) Ah! 

c'est joli, ce que vous avez là 1... C'est de Paris? 

ETA, aonrlant en la regardant peocliée aur le bracelet 

Cest de Paris!... 

GABRIELLE, gardant dans ta main la main d'Era. 

G*e8t trè&-joIi !••• Jo nie suis dit : Mistress Blounth paraît si 
bonne... Je suis bien sûre qu'elle ne me refusera pas, elle!... 

EVA. 

Mon Dieu, si je croyais !... ^^ 

GABRIELLE, Tlrement 

Oh ! je vous en prie!... Je vous en serai si reconnaissante!... 
Yoyez-vous, je suis un peu seule, moi !... J'étais toute petite, 
quand ma pauvre maman est morte, et je n'ai vu autour de moi 
que des personnes si guindées... ou si fausses... Ainsi là der* 
nièredame... Dieu, qu'elle me déplaisait avec son air pincé I... 
Et pas une amie à qui parler à cœur ouvert, c'est bien triste 
parfois! On a tant de petites choses à raconter, n'est-ce pas? 

EVA. 

Mais cette charmante personne qui vous parait si dévouée 1 

GABRIELLE. 

Ma lectrice! Oh ! une enfant... — On ne peut pas causer avec 
elle!... Tandis que vous.,. (càUnant.) Si vous vouliez me con< 
seiller. m'aider un peu ?..• 
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EVA. 

De tout mon cœurl... 

GABRIBLLE. 

Vrai I... Ohl je vous aime bien!... Ainsi, par exemple, papa 
veut me marier... Si on pouvait lui faire comprendre qu'il n'y 
a qu'un mari possible pour moi. 

EVA. 

Votre cousin ? 

GABRIEL LE, yirement. 

Vous l'avez deviné?... 

B?A. 

Mais oui!... 

GABRIBLLE. 

Ah 1 voyez-vous!... Dites qu'il n'y a pas de sympathie entre 
nousl 

EVA. 

Ohl si!... 

GABRIBLLE, 

Pensez donc, Carie et moi, nous avons été élevés ensemble I 
Et j'ai toujours été faite à cette idée qu'on nous marierait plus 
tard! c'est si naturel, n*est-ce pas?... Et remarquez bien qu'on 
ne m'a jamais dit le contraire... mais jamais 1 Si on m'avait 
prévenue .encore I... Non, on me laisse bien m'ancrer dans cette 
idée-là ; et puis un jour, on me dit brusquement : — Ah I 
mais non, non ! ce n'est pas lui qu'il vous faut I — Mettez-vous 
à ma place I... Est-ce que ce n'est pas trop tard?... J'ai voulu 
obéir! J'ai tout fait!... oh! tout, pour ne plus l'aimer!... Eh 
bien, je ne peux pas... vrai, ce n'est pas ma Êiute... Je vous 
jure que je ne peux pas!... 

EVA. 

Eh bien, une larme!... 

GABRIBLLE. 

Ah! c'est que c'est bien triste aussi d'être contrariée pour une 
chose si simple!... Il m'aime tant!... et puis nous sommes si 

7. 
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bien faits l'un pour l'autre. Il m'a portée dans ses bras, il m'a 
fait jouer quand j'étais toute petite; esl>^ que c'est un inconnu 
qui remplacera ces souvenirs-là?... Et un jour, il m'a retirée 
d'un bassin, où je me noyais I... Est-ce que papa devrait oublier 
cela!.». — C'est d'une ingratitude l... 

EV4* 

Il est certain que voilà un titre 1 

6ABRIBLLE, étoordiment. 

Mais c'est un titre... C'est œ que je disais à Carie! cette 
nuit !... 

BVA, f i fi iw pt. 

Celte nuit!... 

OABRIELLB, iTtpweeYtBt 4e son oobU. 

Ohl 

BVA, inquiète. 

Comment, cette nuit? 

GABRIBLLB. 

Au fait... puisque vous êtes mon amie, je ne veux rien avoir 
de caché pour vous. 

BVA| de mâiiie, yiremtnt. 

Mais, parlez, princesse!... cette nuitl... 

GABRIBLLB. , 

Oui, voici ce qui est arrivé!... Avant, et jusqu'à la fin de la 
semaine dernière. Carie faisait de la musique, avec md«..noas 
dessinions ensemble. Et nous causions, nous étions heureux... 
Vous pensez!... H y a huit jours... défense absolue de^tonti- 
nuerl... alors... 

BVA, très-anxieUW. 

Alors? 

GABRIBLLB. 

Alors... plus moyen de se voir, de se parler !..• 

BVA, de même. 

Alors? 
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GABRIELLK. 

Alors, la nuit, quand tout dort au palais. Carie entre dans le 
Jardin réservé, par une petite porte, dont il a la clef, et nous 
causons bien tranquillement, par la fenêtre de mon oratoire... 

EVA. 

Ah! 

GABRIELLB. 

Et c'est si charmant, la nuit aux étoiles I ^ Ahl c'est char- 
mant! 

BVA. 

Peut-être! mais c'est très-mal! 

GABRIELLB, frappé«. 

Ahl c'est très-mal 1 Vous croyez, n'est-ce pas? 

BVA. 

Si je le crois! 

GABRIELLB, ingénument. 

Oui. C'est ce que je me dis parfois! Ce n'est peut-être pas 
très-bien, ce que nous faisons là! 

BVA. 

Je vous en réponds ! 

GABRIELLB. 

Toyez comme j'ai besoin de vos bons conseils ! Je sentasi 
que j'avais tort! je le lui ai dit! mais il ne veut pas me croire ! 

EVA. 

Mais c'est très... très-mail... Comment, des rendez-vous, la 
nuit, avec un jeune homme !... 

GABRIELLB, Tirement. 

Oh! pas avec un jeune homme!... Avec lui! 

BVA. 

Yoilà bien le danger! 

GABRIBLLB. 

Dans le jardin! oh! quel danger, puisqu'il est là! 
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BVA, I part. 

innocence 1 (Haut.) Mais celui d'être vus, par exemple! 

6ABRIBLL». 

Ah! cela, oui, papa serait bien en colère I... 

BVA. 

N'est-ce pas assez? 

GABRIBLLE. 

Ohl si! 

ETA. 

Il faut donc, vite, vite, couper court à ces entrevues, et ne- 
plus jamais vous trouver ensemble, ni la nuit, ni le jour! 

GABRIBLLE, nalTement. 

Eh bien, et où le verrai-je, alors? 

BVA. 

Ici? 

GABRIBLLE, deboat. 

Devant tout le monde!... Oh! mais non! non, non! ce n'est 
pas assez! ^^ . .. 

BVA, 40 même. 

Princesse, m'avez-vous dit que vous comptiez trouver .^ 
moi une amie dévouée? ■ .t .^ 

GABRIBLLB. ^^ 

Oh! cela, oui! 

BVA. 

Bh bien, mes conseils, mon aide sont à ce prix! Ëtsi j'eBi- 
ploie mon petit crédit à solliciter de Son Altesse un meilleur 
accueil pour le chevalier, c'est à la condition que ce chevalier 
là n'en sera pas indigne t.. • 

GABRIBLLE, mécontente^ 

Et si je refuse! 

EVA. 

Si Votre Altesse refuse, après avoir été confidente de la 
faute .. je n'en serai certes pas la complice!... 
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GABRIELLB. 

Et VOUS direz à papa? 

BVA. 

Ohl fi, princesse. Je ne dirai rien, et je vous laisserai seule 
juge de votre propre conduite. 

GABRIBLLB. 

C'est bien!... n'en parlons plus! 

BYA. 

Je suis heureuse que Votre Altesse m*autorise à rompre un 
entretien trôs-pénible pour moil... (FaaM« lorue.) 

GABRIELLB, luttant, pois décidée. 

Missess! Arrêtez! je promets! je promets! 

BVA, redeaeeadftBt, TiTemant. 

De ne plus le voir en secret! 

GABRIBLLB. 

Je le promets! Pardonnez-moi! Je vous ai mal parlé, tout à 
l'heure... Si! si! je le saisi J'ai agi en enfant gâtée, que je 
sul^ mais je suis si mal entourée! Il ne &ut pas m'en vou- 
loir!*.. J*ai la tète un peu mauvaise, parfois; mais, au fond, je 
ne suis pas méchante, je vous assure I Et je ne demande qu'à 
vous oèéir et qu'à bien faire! Youlez-vous me pardonner, 
dites?..^ le voulez-vous? 

BVA. 

Ah! grand Dieu! avec une joie!... 

GABRIELLE. 

Alors, embrassez-moi ! Je serai si heureuse I 

BVA, rembrasaant. 

Ah! chère!... 

GABRIBLLB, tirament 

Enfant! dites enfant! Tous alliez le dire! 

BVA. 

£h bien, chère enfant, oui, oui!... 
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GABBIELI»B* 

Ahl que tous êtes bonne pour moi, et que je vous aimel 
Silence, on vient 1 (bii« remonto.) 

BVA, à eUe-BiéiM» 

Et pas de mère pour adorer cela! Quelle tristesBoI 

SCÈNE V. 
BVA, GABRIELLE, LE PRINCE, BOUfiARD, 

fol ntte M font. 
OABBIBLLE, à ion père. 

Qu*as-tu donc?... Tu as Pair tout seucieuxl 

LB PBINGB. 

Oui I oui I mais ce ne sont pas des affaires de petites filles t 

GABBIELLB. 

Mais quoi donc? 

LB PRINCE. 

Va, mignonne, va! Il ne faut pas que nous soyons tous 
absents de ce concert! 

GABBIELLB. 

Py vais; mais, c'est égal! On ne veut pas absolument 
admettre que j^ai dix-sept ans! 

LB PBINGB. 

Mille pardons! princesse! — Daignez offrir votre bras au 
colonel, et veuillez aller représenter le gouvernement! 

GABRIELLB» 

Enfin! Est-ce de la politique? 

LB PBINGB. 

Ouil 

GABBIELLB. 

Oh! alors!... Colonel! fuyons! J'aime encore mieux la 

BUSique. (ns tortant.) 
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SCÈNE VL 
LE PRINCE, EVÂ. 

ETA* 

Tous n'êtes pas content. Qu'y a-t-il? 

LE PRINGB, regardant da eôté te la plaea* 

Ehl ma chère missessi II y a cette agitation de la ville, qai 
ne fait que s'accroître avec la nuitL.. 

ETA. 

Âhl 

LE PEINGE. 

Voyez! là... sur la placel 

EVA, 

Une masse noire, OUil (EUe InTena tranquillement, ponr aller rera 

la ébaminée.) Mais commo tovjours^ apparemment, quand il y a 
fête au palais! 

LE PRINCE ^ 

NonI nonl nonl pas comme toujours! Celle-ci est encore 
silencieuse... mais pour hostile, demandez à Bricoli! 

BYA, d0Y«at ]« claee. 

Enfin, vous prenez des mesures, je pense?... 

LE PRINCE. 

.£t lesquelles? Je répugne à la yiolence. Un peloton de cava- 
erie disperserait tous ces groupes!... Mais c'est toujours 
quelque femme, quelque enfant blessés! Etcela est déplorable. 

EVA, tranqpillenieBt. 

Ce6l;vrai ! D'ailleurs, quand on a mieux !«•• 

LE PRINCE, iurprit. 

Mieux?... 

1. SfB, Itpviacak 
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EVA. 

Ebl oui, quelqu'un qui va nous calmer cela par enchan- 
tement I 

LE PRINCE. 

Et qui ça, bon Dieuf 

EVA. 

Rabagasl 

LE PRINCE, très-surprU. 

Rabagas? Gomment? 

EVA, même Jeu, f'éyeBtaiit. 

Ahl je ne sais pas, moi ; il vous le dira tout à l'heure. 

LE PRINCE. 

Tout à rbeurel 

EVA, redescendant tranqnfllemeBt. 

Mais oui, puisque je lui ai envoyé une invitation pour le 
concert. 

LE PRINCE. 

A lui? 

EVA. 

Vous m'avez donné carte blanche I Je Tai remplie, voilà 
tout!... 

LE PRINCE, stupéfait. 

Comme ça!... Sans crier gare!... 

EVA, riant. 

Oh! noni Je Tai vu, d'abord! 

LE PRINCE, «Ibré. 

OÙ ça? 

EVA. 

Au CrapaudnVoUmt I Et nous sommes même trè^bons 
amis !... 

LE PRINCE. 

Missess!... vous me stupéfiez!... Rabagas icil... Quelle 
horreur ! Heureusement qu'il n'aura pas l'audace de venir l... 
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EVA, gaiement. 

Ah I c'est bien l'audace qui lui manque 1 

LB PRINCE. 

Mais, seigneur, qu'espérez- vous de cette belle équipée? 

BVA. 

Tout ce que vous voudrez! 

LE PRINGB, 

Mais encore !..« 

BVA. 

Eh bien, vous lui dites : Combien? Il répondra : TantI 
Tope! Tope!... Et c'est fait! 

LE PRINCE. 

Mais c'est insensé I... mais cela ne se fait pas comme ça! 
mais quelle politique, bon Dieu 1 

EVA, gaiement. 

La bonne! Vraiment, je ne sais pas, moi, mais depuis que 
je vois tout cela de près, c'est d'une simplicité, votre politique !.. . 
D^une part des gens qui ont tout, argent, honneurs et places!... 
De Tautre des gens qui n'ont rien! Les uns qui veulent tout 
garder! les autres qui veulent tout prendre! Ceux-ci qui trou- 
vent tout bien. Ceux-là qui trouvent tout mal. Bref, à droite la 
digestion 1... à gauche l'appétit! — Mais la voilà, votre poli- 
tique dépouillée des grands mots qui l'obscurcissent, et réduite 
à son vnti ressort, que personne n'avoue. — Ce qui prouve bien 
que c'est le seul véritable! 

LE PRINCE. 

Tous êtes sévère pour les conservateurs! 

EVA. 

Mais pour personnel On nous attaque, nous nous défendons! 
C'est tout naturel! Seulement défendons-nous spirituellement! 
Nous dînons bien! et voici un affamé qui gronde à la porte! 
Inviton&-le! Dos qu'il en sera, soyez tranquille, il ne renver- 
sera pas la table! 
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LB PRINCE. 

Oui ; mais quel convive I 

BVA. 

Oh! bien, nous verrons au dessert! C'est péché mignon de 
ruser avec lui, et j*y prends pour ma part un plaisir!... 

LB PBINGE. 

Vous êtes bien heureuse! Moi, il m'agace!... 

B¥A. 

Alors, laissez-moi faire! 

LB PRINCE. 

Oh! je veux bien! mais il ne viendra pas! 

BVA. 

Gageons que si! 

LE PRINCE. 
Gageons que non I (Babagas pandt a« iMid dau l'autre faloa.) 
ETA. 

Le voilà! 

LE PRINCE >. 

Lui! c'est bien lui! — Grand Dieu! Je le fuis! 

EVA. 

Et carte bianche, toujours? 

LE PRINCE. 

Toujours! (Pansse fortiê, de U porta.) Au moius! miSSOSSl tâchCK 

qu'il ne me prenne pas trop cher I 

BVA. 

Ah! Il faut ce qu'il fautt Sauvez-vous!... (Le prinœ diaparait. 

Uabafas deseend.) 
1. Le priMce, Bti. 
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SCÈNE VII. 

EYÀ, RABAGASy em tenue de cour. 
BVAy tendant la main à Babagaa qui la baiie. 

A la bonne heure, monsieur! Son Altesse voulait gager avec 
moi que vous ne viendriez pasi 

EABAGAS, tnr la réeerre. 

Ohl madame! j'aurais trop l'air d'avoir peuri 

EVA. 

Et de quoi, grand Dieu? 

EABAGAS. 

De rien, je le sais, puisque cette invitation est votre œuvre... 
je vous devais en échange, au moins, un bonavis... l'écrire... 
impossible; il fallait donc vous voir, et c'est cela surtout qui 
m'amène... cela seul!..* 

ETA, l'aiMyant. 

Vous piquez bien ma curiosité, mais ne causerions-nous pas 
mieux assis?... 

RABAGAS, refiuant da geste. 

Trois mots seulement, et je me retire I 

EVA. 

Si vite! parlez donc! — Cet avis est?... 

RABAGAS. 

De ne plus songer à faire venir nos malles, madame, mais 
à les aller retrouver (Hystérieasement.] le plus tôt possible! 

EVA. 

Ahl pourquoi? 

RABAGAS. 

Ohl ne m'en demandez pas davantage! 

EVA. 

Monsieur Rabagas, de grâce... 
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RABAGAS. 

NonI non I vous me feriez dire plus que je ne veux t.. • 

BVA. 

Je vous en prie I 

RABAGAS. 

Ahl voilà ce que je craignais! l'entratnementl (n t'assied.) 
Mais... je m'intéresse tellement à vousl... 

BVA. 

Et je vous en sais un gré I (a part.) Charlatan. 

RABAGAS, mystérteoiemenu 

Tous ne savez donc pas ce qui se passe dans la ville? 

BVA. 

Si I — On la dit un peu agitée. 

RABAGAS, de mène. 

Très... très-agitée! 

BVA. 

Oh! vous croyez à une émeute? 

RABAGAS. 

A mieux que ça! 

BVA. 

Ahl contez-moi celai 

RABAGAS. 

Oh I mais non... J'en ai déjà trop dit! 

EVA. 

Ainsi, vous venez me prévenir !..• Ah ! que c'est donc bien 
cela, monsieur Rabagas! 

RABAGAS. 

Mon Dieu! madame, on se figure trop facilement quMl n'y a 
que des malotrus dans notre parti!... Nous ne faisons pas, moi 
du moins, une guerre de sauvages... surtout aux femmes I et 
aux femmes telles que vousl ainsi vous voilà avertie !...(Debimu} 
Partez ce soir, tout de suite!... Il n'est que temps! Ceci pour 
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voas seule, toujours I Et roainteuant, adieu 1 je n'ai plus ri 
a faire ici!... Et je me sauve! (ii lui baisa u maiD, fiuuM ■orttt.) 

BVA. 

Monsieur Rabagas, encore un mot! 

RABAGAS, à part. 

Ça mord! (Berenant et haut.) Bien vite! je vous en prie! 

EVA. 

Voyons... voyons!... Soyez tout à fait généreux! Vous me 
recommandez le secret ! 

BABAGAS, larant la main au ciel. 

Ohl je crois bien! 

EVA. 

Oui ! mais pas pour le prince ! 

B A B A G A s , Jooant reffrol. 

Pour lui surtout! 

EVA. 

Mais c'est impossible! 

BABAGA9. 

Quoi, vous abuseriez?... 

BVA. 

Mais je ne peux pas partir ainsi, sans lui dire. 

RABAGAS, même S«Q. 

Vous Tavez promis!... 

BVA. 

Mais je ne peux pas! ce serait indigne à moi! (jouant la trouble.) 

on Dieu, vous me forcez à vous dire, ou plutôt à vous laisser 

comprendre... que Tamitié qui m'unit au prince!... Enfin, 

monsieur Rabagas, je ne puis pas Tabandonner! je ne peux 

plus! 

RABAGAS, à part. 

Allons donc!... Sa maltresse, c'est ça!... 
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BVA, à part. 

Ta me payeras ce mensonge-là, par exemple! 

EABAGAS, Jouant le grand effaranent. 

Mais alors, madamel... vous me mettez dans une situation 
épouvantable I 

EVA. 

Âhl que voulez-vous, son intérêt est le roienl 

AABAGAS, s'agitant. 

Mais, madame, il se trouve que, par intérêt pour vous, je 
suis presque un traître maintenant!... 

BVA. 

Voyons I voyons! monsieur Babagas! 

RABAGAS, de même, tombant aHis. 

Grand Dieu! quelle aventure! 

EVA, qui le regarde, à part, soariant de sa comédie. 

Voyons! tout cela peut s'arranger, je vous assure! 

RABAGAS. 

Et comment? le Prince va tout savoir !••• 

EVA. 

Eh bien? 

RABAGAS. 

Eh bien! il prendra ses mesures, et Témeute avorterai... 

EVA, finement et baissant la roix. 

Eh bien?— Vous tenez donc beaucoup à ce qu'elle réussisse? 

RABAGAS. 

Ty tiens! mon Dieu! mais dans Fétat présent des choses!... 
Oui, je suis forcé d'y tenir!... 

EVA. 

Pourquoi?... ^-.* 

RABAGAS. 

Eh! madame, vous en parlez bien à votre aise! La révola- 
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tion, c'est ma carrière à moi. Si ce n'est qu'une émeute, je 
suis ruiné, voilà touti 

s VA. 

Oui sait? 

RABAGAS, dressant roreille. 

Ehl 

EVA. 

Si ce que vous perdez d'un côté, on vous le rend de l'autre! 

RABAGAS, la téta dam ses mains, à part. 

Nous brûlons! (Homt.) Jamais I 

BYA. 

Raisonnons, pourtant!. .. On fait une révolution!... Bon, je 
l'admets!... Au profit de quiT... Du Crûpau(i'Volantf„. Mais 
voyons, monsieur RabagasI vos convictions... que je res- 
pecte... ne peuvent pas vous aveugler sur tout ce monde-là I 

BABAGAS. 

Je sais bien qu'il n'est pas distingué... 

BYA. 

Dites qu'il est laid, mal appris, grossier, horrible ! Et vous 
voilà, vous, homme de cœur, de talent, d'esprit, de tact, de 
savoir, de génie, même I... 

BABAGAS. 

Madame!... 

BYA* 

De génie!... associé à des gens qui vous jalousent, vous 

détestent, comme leur supérieur!... (Geste d'assentiment de Babagas. 

Et comme un aristocrate que vous ôtes... car par votre mérite, 
votre éducation, votre instinct du beau, du grand, du délicat, 
du fini... vous l'êtes, monsieur RabagasI... 

BABAGAS. 

J'avoue que... 

BVA. 

tatrce qu'une femme s'y trompe?.*. OQnvenez que vous n'avez 
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pas plus tôt franchi le seuil de ce palais, que vous vous étés 
senti, ici, dilaté, heureux I... chez vous!... 

BABAGAS. 

C'est vrai! 

ÉVA. 

Ahl je vous connais bien, allez 1... c*est que c'est ici votre 
vrai domaine I... mais ces gens-là, fi donci est-ce qu'ils vous 
comprennent?... Vous mesemblez un Paganini qui récolte des 
gros sous dans la rue, à jouer de Forgue, quand son violon 
lui vaudrait au palais une moisson d'or, de sourires exquis et 
de bravos raffinés I 

RABAGAS, «UédiA. 

Je me le suis dit quelquefois I... 

EVA. 

Eh bien! laissez l'orgue!... 

RABAGAS, à part. 

Çii y est!... (Haut, feiiniant rembarras.} Si vite?... Gommo ça? 

EVA. 

Tout de suite!... 

BABAGAS. 

Pardon... mais ne trouverait-on pas, ici-mème,que je change 
bien vite de convictions? 

EVA. 

Mon Dieu I monsieur Rabagas, permettez! je ne suis qu'une 
femme; mais j'ai assez pratiqué le monde pour savoir qu'en 
politique comme en toutes choses, on n'a jamais que la convic- 
tion de ses intérêts I 

BABAGAS, à part. 

Mais elle est très-forte I 

EVA. 

Si vous étiez né gentilhomme et riche, n'est-ce pas, vous 
seriez du parti de la cour» tout naturellement !••• l'erreur du 
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sort vous ayant fait peuple t vous n'avez pas le choix ; — il faut 
bien que vous soyez peui^el... Mais le jour où vous l'avez, ce 
choix ; où votre intérêt s'oriente de gauche à droite!... est-ce 
qu'il n'est pas tout naturel que vos convictions tournent avec 
lui!... Elles ne changent pas pour cal... Elles se déplacent, 
voilà toutl... 

mABAGAS, à part. 

Mais très-forte, cette femme... (HautJ Vous avez, madame, 
une netteté, une précision de vues!... Toutefois, quand on a 
fait comme moi de l'opposition toute sa vie... 

BVA. 

Et que vouliez-vous foire de bonne foi?... Pourquoi sou- 
tiendrait-on un gouvernement dont on n'est pas?... On a tout 
intérêt à le combattre au contraire!... Car enfin, ou il tombe 
et on le remplace !..• ou il reste!... et l'on s'y place !... 

mABAGAS. 

Quelquefois!... 

BVA. 

Toujours, quand on sait s'y prendre!... Enfin nous sommes 
gens d'esprit, n'est-ce pas, et ce n'est pas nous qui nous 
payons des mots 1... 

BABAGAS. 

Non!... 

BVA. 

Non!... L'opposition n'est pas un but, c'est un moyen 1... 

BABAGAS. 

Je dirai plus... chez moi, l'opposition n'a jamais été de la 
baine contre Son Altesse!. •• Jamais!.. 

EVA. 

Mais je le sais bien!... 

BABAGAS. 

Au contraire!... c'était plutôt!... comment dire? 

B 
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lYA. 

De ramovr tourné à Taigre l... 

RÀBAGAS. 

C'est ça!... La première opposition que Ton fait au pouvoir 
n^est jamais qu'une coquetterie I... C'est une façon de lui dire : 
« J'existe!... Tu me plais!... Remarque-moi !...»— Mais point! 
Le pouvoir fait la sourde oreille... Ce mépris vous irrite, vous 
exaspère, et peu à peu... la passion contrariée se transforme 
en une fureur... qui est encore de l'amour!... 

EVA. 

Celui de Phèdre I 

RABAGAS. 

C'est ça! 

BTA. 

Si bien que le jour où Hippolyte désarme. •• 

EABAOAS. 

On lui saute au cou!... 

EVA, debout. 

Eh bien, cartes sur table, monsieur Rabagas... 

RABAGAS, de même. 

0h! madame, si cet entretien a un mérite, c'est bien celui 
d'une franchise!... 

EVA. 

Égale!... Vous êtes ambitieux!... 

RABAGAS. 

Mais!' . , 

BYA, Tlveraeit. 

Et vous avez bien raison!... Se sentir le dépositaire d'idées 
neuves, larges, fécondes, et rôver leur triomphe!... Quoi de 
plus légitime et de plus pur?... Moi aussi je suis ambitieuse, 
9t je m'en vante!... 

RABAGAS. 

Ah! 
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BVA. 

Et ceci est un traité d'alliance que je vous offre!... Je serai 
Maintenonl... Voulez-vous être Louvois?... 

R A B A G A s , tremblant de Jei^. 

Madame!... 

JVA. 

Mais Louvois et Maîntenon d'accord cette fols, et double- 
ment forts Tun par l'autre!... 

RABAGAS, raTi. 

Il est certain qu'à nous deux!... nous ferions des chosesl... 

ETA. 

Immenses!... 

RABAGAS. 

Mais quel travail!... 

BVA. 

Oui, mais aussi quelle gloire!.. 

RABAGAS. 

J'y laisserai ma vie! 

BVA. 

Mooaoo vous devfa kt sienne! 

RABAGAS. 

Oh\ TOUS aveï raison!... Ainsi comprise, l'ambition est une 
vertu I 

BVA. 

€'est un devoir!... 

KABAGAS. 

Monî Von n'a pas le droit de priver le pays du bien qu'on 
peut ki tatiirel 

BVA. 

On ne l'a pas!... 

RABAGAS. 

!• me sacrifiet... Disposez de moil.,« 
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BYA. 
Merci !..• mais t.. . (Elle met le dotrt fur les lèvres.' 

RABAGAS. 

Ohl 

EVA. 

Je vais agir!... Attendez-moi I... 

ftABAGAS, aveo InqnlétuAe. 

Et VOUS ôtes sûre que le prince?... 

EVA, près de la porto. 

Le prince... c'est moi!... (Prdte à eorUr, eUe le retonme et lui fait 
da doigt le même signe que d^deisas. — Babagas lai ripond da geste, U 
main snr son eœnr. — Elle sort par la gaaohe.) 

SCÈNE VIII. 

RABAGAS, seul, après ravoir sairie des yeux. 

Mais c'est M. de Talleyrand, cette femme-là 1 —Enfin, j'y 
suisI...Et j'en saisi... Ministre, mon petit Rabagas, ministre! .«• 
Je teTai toujours prédit!... T'y voilà!.*. C'est fait!... Oufl... 
au portl... (s'étaiant sor le canapâ.) Ah! qu'on est donc bien ici!... 
que c'est doncbon!... que c'est doncdouxl... cette musique!... 
cet éclat des fleurs et des lumières!..* Ce parfum de jolies 
femmes, qui ne daigneraient pas me regarder en ce moment, 
les bégueules!... et qui seront tout à l'heure à mes pieds!..* 
Ah! que c'est bien la vraie vie, la bonne!... la seule!... Grand 
Dieu!... être aussi de la fête, et ne plus la regarder, avec la 
foule, par le trou de la serrure!... Voir d'en haut patauger les 
autres, et les éclabousser à mon tour, ces insolents, favoris de 
la fortune, qui me raillaient, dès le collège, sur mes pantalons 
trop courts et sur les bas de laine que me tricotait ma pay- 
sanne de mère!... Rendre enfin mépris pour dédain!... quel 
plaisir! la belle revanche!... (Debout.) et que je vais donc me 
remettre du Crapaud-Volant!... (virement.) Tiens!... au fait! 
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(n reffwde rheore.) Nont Neuf heures... j'ai le temps; je ne leur 
ai promis le signal qtie pour onze, et, d'ici là... (a an raiet qni 

passe, portant na plateau, sans le lai présenter, avec insolence.] Eh bieilt 

et moi?.., 

LE VALET. 

l^ardon, monsieur f... 

RÀBÀGAS. 

C'est bienl... Je n'en yeux pas!... (Le raiet, lorpris. s*éioigne. — 
Deboat) Cette Valetaille I II faut Thabituer à son maître... 

SCÈNE IX. 
RABAGAS, CHAFFIOU. 

ChaiBoa entre par le fond à droite; il est en livrée trop grande, ajustée 
tant bien qae mal, et en calotte, et commence par remonter pour voir 
au fond. 

RABAGAS, sans le Toir. 

Ah çàl on va me loger au palais, j'espère, (n regarde autour 

de lai. — ChafSou redescend.) 

^ GHAFFIQU, baissant la toIx. 

Psttl... Rabagas? 

iRABAGAS, aTee ane affrease grimace. 
Heinl... (se retoàmant.) Chaffîou I . . . • (Avec dégoût.) Ici?... 
CHAFFIOU, riant. 

Ouil... c'est farce... pas vrai? (Hontrant son habit.) Regarde 
donci 

BABAGAS, à loi-même. 

Ce faquin... avec ses familiarités... 

CHAFFIOU. 

Je connais quelqu'un dans la vaisselle du château t.. . Il m'a 
fait entrer I... Et ils m'ont prêté ça, pour voir le coup d^œilî... 
Ça me va, pas vrai?... 

8. 



Digitized 



by Google 



438 RABAQàS. 

Ottl... gentil I 

CHAFFIOU, regardant autour de lui. 

Gré nomi c'est beau tout de mémel... J'aime le lusque, 
moi!... J'étais né pour le lusqueL.. T'es seul?... 

EABAGASf à Imi-méme. 

Toutes les fois que ee gredin-là me tutoie» c'est conioie si je 
recevais un coup de pied quelque parti... 

CHAFFIOn, marchant tor le tapb, avec bonheur. 
Des tapis!... v'ià mon rêve I... (La ouMMnt de la pointe du pied» 

avee Toinpté.) C'est doux commo le poil d'un chatl... 

RABAGAS, «10074. 

Ah çài... est<-ce que cet animal va rester là?... 

CHAFFIOU, tombant atait, et i*étalant sur le eanapé, 
eonuae Rabagaa prteédemment . 

Sont-ils heureux I... ces saligauds-Ià, de vivre là*4edans!..« 
Mais quand ça va ètne mon tourl... que noce!... Ohl mes 

enfants, que polissonne de nocef... (n a^Ctend, Im pleO anr lea bina 
dn eanapé.) 

RABAGAS. 

Ton tour?... à toi?... 

GSAFFIOir. 

Eh bien! puisque e'est le peuple qui i^ èCra le pluA fort! 
avec ça que je me priverai d'habiter ici, moil... et de donner 
aussi des concerts 1 

BABAGAS, an-dofsiii de loi. 

Toi? 

GHAFPIOV. 

Un peut... avec tout plein de jolies femmes en robe de 

soie!*.* (Se polotoanant» areo on moaTement de chat tolaptneox, ) Ah I nom 

de nom!... Et de ce punch I... je m'en fourrerai-t-il!... Je veux 

me soûler comme un roi I (n ae lère, cherchai M «a*a peut boln.) 
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RABAOAS, à pwt. 

Misérable, va!... Toilà iDut ce que ça voit dans une révolu- 
tion I... se repaître de jouissances I... (CluiBoa, ayant aparga dM 
f laoes aar i» platMa, à droite, y «ourt «c an entame ue. » Hoat») AlloOS I 

on n'aurait qu*à te yoirf... Ya-t'en!»»« 

GHAFFIOV. 

Sans consommer!... Minute!... Il y aura trop de besogne 
tantôt! 

MABAGAS, vn pan Inq^aC. 

Âh! çbl prend?*.. Dans les niesL«« 

CBAVVI«U, yvenaM M glaflab 

Le diabannaîsî... ca mousse!... 

RABAGAS. 

Diable! mais!... Il n*en faudrait pas trop non plus!... (aam.) 
Et Vuillard, Gamerlin?... 

GHAFFIOV, de meniez 

AU Crapaud. 

BABAGA8. 

£h biesl oeura-yl.- et dis-leur de ma part... <ée ne pas 
remuer... Tout va bien!... 11 y a du neuf!... 

GHAFrtOV. 

Bon ! (On parait a« finid,) 

BAIIAG&8. 

En route!... Le concert est ûnil... 

GBAFFIOU, legardant ion Terre Tide aTeo mépris. 

Eh bien! quand je gouvernerai! c'est pas les glaces qui 
seront mon fort!... 

BABAGAS, le pomaant dehon. 

Mais, va donc 1... (seni) Il était temps !.. Voici mes courti- 
sans qui vont être bien étonnés de me voir! je veux faire mi 
tour de salon ! Gela m'anmaera I... Mais décidément (Regardant 
riMwa) le prince se iait tirer Toreille... J'ai failli attendreJ.,. 
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SCÈNE X. 

RABAGAS, ANDRÉ, CARLE , LE CAPITAINE 
FLAYARENS, BOUDARD, MADEMOISELLE DE 
THÉROUANE , Gatalibrs «t Dames , foi» LA 
BARONNE. 

RABAGAS, aperoerant Andr< et fooriaiit. 

Ahl ah! notre jeune homme de tantôt!... (n met son lorgnon 

dani rœil et remonte par le mlliea, areo Importance. Tons les arrivants le 
regardent «reo eurprise. Il remonte tonte la Mène, et affecte de regarder an 
fond les peintures en tournant le dos à tout le monde.} 

ANDRÉ, à demi-^olz, à Carie. 



QARLB. 

Allons donc I 

ANDRÉ. 

Mais oui, lui I lui!... vous dis-jel (navartas oonrt dire la novrelle 
aux dames, gestes d'étonaement : tont le monde ohachotte, regarde arec stupeur 
Rabagas qui continue son inspection.) 

GARLB. 

Icil Quelle audace!... 

FLAYARENS. à Boubard. 



CARLE. 

U faut lui demander!... 

ANDRÉ, racrétant. 

Un homme qui sait tout? 

GABLE. 

Qu'il ose dire un seul moi ! 

ANDRÉ, inquiet 

Pas de fanfaronnade! Et tais>toi I Tu n^as pas mieux à fairel 
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(Regardant Babaffas qui eontinae ta promonade. — Atoo joie.) Ahl On 

dirait qu'il parti (n lesult des yeux yen U raache, rameurs sur 1- place.) 

FLAVARBNS, rerenant. 

Qu'est-ce que c^est que ca? 

LA BARONNB^, entrant. 

Ah! mais, comprenez-vous ce qui m'arrivet 

PLUSIEURS VOIX. 

Quoi donc ? 

LA BARONNE. 

Gomment I... Je descends le perron pour monter en voiture^ 
Toute cette foule qui est là sur la place, se .met à aboyer, k 
miauler!... 

LB CAPITAINE. 

Allons donc I (Rameurs, cris, huées.) 

TLAVABENS. 

Mais oui, tenez I... ceci est pour M. le gouverneur !.. 

Venez voir, mesdames 1 (on se groupe Ton la fenôtre et l*on regarde 
•or la place. La princesse parait au fond.) 

ANDRÉ, aree Joie, à Carie. 

Il part!... Courage!... 

GABLE, à part. 

Cest elle I 

ANDRE. 

Je vais m*assurer qu'il s'en va ! De la prudence, je t'en 
conjure! 

GABLE. 

Sois tranquille ! (André suit Rabagas de loin, et disparait dans Vautre 
salon aree lui h gauche. Gabrielle descend h rayant^eène, oà elle se troure 
seule à gauclM arec Carie, tandis que tout le monde est groupé Tors la fenêtre.) 

GABBIELLE. 

Carie! Il faut renoncer à nous voir en secret ! 

1. Aadré, Carie, Boabard, le capitaine. Flavarens, la BarontSl^ 
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GAELB. 

GommêBCf 

GABRIBLLB, 

Oui, oui, je sais très-blâmable, Je le stiSt et je ne veux 
plus de ces entrevues la nuiti 

GARLB. 

Mais le jour! 

aABRIBLLB. 

Non plusl iè Taî promis, mon amil 

GARLB, eft«7é. 

A qui? 

OABRIBLLB. 

Je Tai promis I £t je vous défends bien de me désobéir! 

GARLB. 

Oh I Gabrielle, est-ce vous? 

6ABRIBLLB, tmdnmeirt. 

Qu'est-ce que cela vous fait, si je vous aime touJoui%t 

GARLB. 

Haîsl... 

OABEIBLLB, voyant s*onTrir la porte à» fftnOho. 
Taisez-vous I... Mon pèrel... (SIM tnt«ne Te» U droite.) 

GARLB, è Ini-méaie, Inquiet 
Que s'est-il donc passé? (Rvnwiin dehon.) 

FLAVARBNS, à la fenêtre. 

Toici une voiture qui rentre !*•• 

LA BARONHB* 

Qu'est-ce que je vous dis?... 

LB GAPITAINB. 

Mais il faut prévenir Son Altessel... 

GABRIBLLB, prêt de la fenétrot 

Quoi donc? 
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LA BARONNE, lui cédant sa place. 
Voyez, Princesse! (GabrieUe ra aa balcon.) 

SCÈNE XL 
Lbs Mâmbs, le prince, EYA, BRICOU. 

BOUBARD et FLAVARENS. 

Monseigneur 1... (on s'écarte powr lui laimer la me libre à la fenêtre.) 

LE PRINCE, une afflefae à la main. 

Ouil oui, je sais, messieurs!... Vous dites donc, Brieolif ••• 

BRICOLI, hors d'haleine, et très-ennuyé. 

Je dis. Monseigneur,... que cela prend une tournure 1... Des 
groupes partout!.,. Les boutiques fermées,... des orateurs qui 
commentent sur la borne je ne sais quel article de leur satané 
journal!... Et. devant les grilles du palais, cette foule-là qui 
grogne, qui ricane ! . . . 

LB PRINGB. 

Et VOS hommes?... 

BRIGOI*!- 

Sur les dents t 

LE PRINCE, è Bonbard. 

Vos gendarmes t colonel? 

BOUBARD. 

A cheval, Monseigneur, dans la cour du palais!... Et avec 
ces braillards, il ne faudrait qu'une allumette. 

BRIGOLI. 

Oh, çà!... Si on ne fait pas évacuer la place!.. 

LE PRINCE senl, h rarant-scène à gauche, à BTa qui est descendue 
tranfoillement. 

Alors votre avis, madame t 



Digitized 



by Google 



4U RABâGâS. 

ET A, s'éTentant arae ealma» 

Moi?... Toujours le mèmet... 

LE PRIXfCB. 

Rabagast... 

BTA. 

RabagasI 

LE PRINCE. 

Quelle humiliation! 

BVA. 

Âhl c'est au moment de Forage que vous discutez le para- 
nnerret 

LE PRINCE, éeoraré.' 

RabagasI 

ETA. 

Ne vaut-il pas mieux lui dicter vos conditions ce soir, que 
subir les siennes demain ? 

LE PRINCE, TiTemeat 

Âh! nous n'en sommes pas là 1... 

EVA. 
Ma foi!... (Cris dohon, rira, «ts.) ÉcOUtezf 
LE PRINCE, h André. 

Qu'est-ce donc ? 

GARLE. 

La voiture de M. le président qui vient d'être accueillie par 
des huées. 

FLAVARENS. 

Et Ton n'a eu que le temps de fermer la grille. 

RRIGOLI, grognart 

Qu'est-ce que je dist 

LE CAPITAINE. 

De grâce. Monseigneur, un mot! 
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BOUBARD. 

fit nous balayons (outl... 

LES TBOIS AUTE8S, aTee dialev. 

Oui!... 

LB PBINCB) pr6t h se décider. 

Eh bien ! 

BVA, TiTemem. 
Prenez garde!... (Rabagas parait au fond.) 

LB PRINGB, changeant d'aTis. 

Des coups de fusil! Non... Décidément!... J'aime encore 
mieux Rabagas! 

BVA, areo Joie. 
Allons donc!... (EUe fait signe à Rabagas. Tout le monde 8*éearte vreç 
•topenr.) 

SCÈNE XII. 
Lbs Mévbs, rabagas, ANDRÉ. 

BVA. 

Venez, monsieur, venozl Son Altesse vous désire I (tous \ss 

assistants remontent et échangent leors réflaxions tout bas.) 
RABAGAS^. 
Monseigneur! (n s*lncline profondément.) 

LE PRINGB, après un grand effort sur lui-même* 

Je sais gré à mistress Blountb, monsieur, de nous avoir mé- 
nagé cette entrevue! 

RABAGAS. 

J'ai obéi au désir de madame, (Arec intention.) comme à un 
ordre de Votre Altesse!... 

LB PRINGB, à part. 

ScapinI (Haut.) Votre présence m*est d'autant plus... (arto 

i. Uabagas, le prince, Bya remonte. 
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effort.) précieuse, monsieur, qu^elIe peut conjurer de grands 
malheurs I*.. Une certaine fermentatieniégne dsms ]&irîil»l<4Tee 
i.) Vous le savez? 



RAB AGAS, incémiineiit et aree intérêt pour le prince. 

Il parait, monseigneur... 

LE PRINGB, même Jeu. 

Et avant de recourir à la force... 

AABAGAS. 

La boulé bien connae de Votre Altessel... 

LB PRINCE, rinterrompant. 

Bref, monsieur, puisqu'on m^ssure que vous connaissez 
mieux que personne Facoord po«^Ie^iiM les désirs de imon 
peuple et le maintien de mon autorité!... Puisque, dtautie 
part, il est évident que le gouverneur actuel est impopu- 
laire!... 

RABAO'AS, Tirement. 

Au premier chef, monseigneur I Pard(»mez cette interrup- 
tion à la chaleur de mon zèle!... Mais un militaire dans les 
circonstances présentes, quelle menace I Ce qu'il faut ici, c'est 
l'esprit de conciliation! c'est le procédé paternel I la persuasion, 
l'éloquence! 

LB PRINCE. 

Bref, un avocat!... 

RAB AGAS, ingéDumeiit. 

Par exemple 

LE PRINCE. 

Mais le gouverneur de Monaco , monsieur, est avant tout 
un chef militaire, 

RABAGA^. 

Très-bien I... Un avocatK.. Par sa profession, et à force de 
tremper dans tout... finance, agriculture, commerce, iDdustrie, 
clergé, magistrature, armée!... aujourd'hui, monseigneur^ 
l'avocat sait tout, connaît tout, peut tout!... Et je vous ferai, 
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moi, quand vous voudrez, éefa stratégie!... Gomme on n*en 
a jamais iàii ! 

LE PBINCS^ àlvi-même. 
Je le Creis! (chant sur la place, riret, «fia d'aninMoz.) 
BRICOLI. 

Voilà qu'ils chantent, maintenant! 

EVA ^, «a prince. 

Allons! Courage! Arrachons! (aie ya«ni»akaB.J 

LE PRINCE, «rec Mbrt. 

Puisqu'il le faut!... Allons!... (Hant.) firicoli, cette lettre è 
M. de Sottoboïo. 

RABA«AS, à pvt. 

Le renvoi! 

LE PRINC6. 

Messieurs! (Présentant Babagas.) MonMOT Riabagaftl! ytftm HMl- 

yeau gouverneur! 

R.A B A G A s , à part, nuée lolA. 
Enfin!... (VarqneB An stapenr partout) 

GABLE, h part. 

Lui! 

ANDRÉ, à Carie. 

Prends garde I 

BABAGAS, courbé Jusqu'à terre. 

Âhl monseigneur! 

LE PRINCE, coupant court à son effusion. 

Trêve aux compliments, monsieur, et conjurons le péril t 

RABAGAS. 

Tout de suite, monseigneur! C'est très*simplel Trois mots 
à ce balcon pour annoncer ma nomination à la foule, et elle va 
se disperser, dans un état d'ivresse !.•. 

1. Rabagai, le prince, Eva. 
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LE PEINGB. 

Vous entendez, monsieur Brîcolil (sricou ra à la Unétrt,} 

RABAGAS. 

Il est si bon!... ce peuple I... si calomnié! — - Un enfant! 

LE PRIHGB. 

Allez, BriCOli. (Rumenn dohora i la Tm d* BrieoU snr le balcon.*. 

BRIGOLI. 
Habitants de Monaco 1... (Rumenn, ai», SUence, écoutez! Le brait 
l'apcise. » H eontiiiae.) Il VOUS OSt fait savOÎr... (Bordées de hu^es p2uB 
fiolentei.) 

LA FOULE, hurlant. 

Non! non!... RabagasI RabagasI (BriooU rent parier, Iw erta 
eouTrent sa Toix.) 

BRICOLI, rentrant. 

Us appellent M. RabagasI 

RABAGAS, rassuré. 

Ah ! Ils veulent me voir 1 Bon peuple 1 II ne connaît que moi I 
Malheureusement c'est loin. Éclairez-moi pour qu'ils ne perdent 

pas mes jeux de physionomie I (Deux valets ^passent sur le balcon aTee 
des candélabres. Il s*arranfe la crayate d*un coup de main et les cboTeux, 
cooune un acteur prêt h entrer en scène.) C'est çal ËcarteZ'YOUS !«.. 

Vous allez voir l'effet... guettez l'effet. 

EVA, assise tranquillement sur le canapé en Jouant de Téventail. 

Oui, voyons l'effet ! (aumenrt de surprise à la vue de Rabagas sur le 
ualcon, puis grand silenee.) 

RABAGAS, d*une Toix forte et Tibrante. 

Citoyens... 

LA FOULE, applaudissant. 

Bravo! Bravo I... Écoutez! Écoutez! 

RABAGAS. 

Je suis heureux et fier de vous apprendre que Son Altesse le 
princo de Monaco... 
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LA FOULE. 

NonI nonl 

RABAGAS, se retournant et se penchant sur la scène, an prince. 

Ça, VOUS comprenez, monseigneur, ce n'est pas pour moil 

LE PBINGB, astis et tranquillement. 

Non I Non I — Voyons pour vous!... 

RABAGAS, sur le balcon. 

... Que le prince de Monaco dis-je, vient de faire droit à vos 
justes réclamations I .. . 

LA FOULE. 

Bravo 1 

RABAGAS. 

En me nommant gouverneur général de Monaco !.•• 

LA FOULE, huant. 

Hou! — A bas RabagasI 

RABAGAS, reculant devant la bordéa. 

Hein! 

LE PRINCE. 

Ça, c'est pour vous I 

RABAGAS. 

Citoyens!... 

LA FOULE. 

Traître! Vendu! Pourri! — A bas RabagasI 

EVA. 

Voilà reffet. 

RABAGAS, cherchant à placer un mot. 

Citoyens!... 

LA FOULE, hurlant plus fort. 

Non! Non!... A mort le renégat! 

RABAGAS. 
Mais! C'est... (n continue à crier pour se faire entendre, mais les 
fwneurs courront sa roix.) 
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LA FOULS. 

A bas le mouchard I... 

BABAGAS, rMtoBBt exaspéré et enroaé. 

Idiots! Ils ne veulent rien entendre!... 

LB PRINCE, à Ets. 

Eh bîeni missess, votre homme?... 

BVA, tranquillement. 

Eh bieni c'est par&iti Le voilà lancé! Laisâons^e rcvuler 
maintenant!- 

LE PRINCE y surpris. 

Ahl (A Rabagaa.) Mals Cette popularité, dites-moi donei.... 

RABAGAS, effaré. 

Un malentendu, monseigneur! Voilà tout! (A lat-méme.) Ces 
gredins-Ià vont me faire perdre ma place ! (Haut.) Une procla- 
mation I... Vite I... Ils me liront au moins!... 

LE PRINCE, loi montrant sur la table le papier 
qu'il tenait en entrant. 

Tenez! celle de votre prédécesseur I 

RABAGAS, le prenant Tlrement des mains de BriooU. 

C'est ça! (Parcourant des yeux.) « La société menacée! l'ordre! 
l'anarchie!. .. Très-bien, royauté libérale! » Parfait! Je ne 
ferais pas mieux moi-même! (signant.) Rabagas!... Tirez ça et 
placardez ! Vite ! 

BRICOLI, montrant une affiche. 

D'autant qu'ils collent de leur côté des affiches! 

RABAGAS, la prenant. 

Incendiaires, j'en suis sûr! misérables! (Parcourant.) Oui! l'ap- 
pel aux plus hideuses passions î... L'insurrection proclamée, le 

plus saint des... (La reconnaissant. A part.) Grédiél... G'ost la 
mienne! (n rescamote, et la fourre dans sa poche. — Rumew» plo» Itotet. 
Une lueur sur la place.) 

GABRIELLE, debout,' effra^éa. 

Oh! cette clarté! 
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GyàRLE. 

Ils brûlent une guérito» 
Allons I — Ça éclate! 

RABAGAS,. e£bré« 

Qooî? qu'est-ce qui éclate I 

ANDRE. 

JL*éœautel On comoience les barricadosl 

RABAGAS, bondissant. 

L'émeute? Gomment Témeute? (Regardant m montra.) Mais il 
n'est pas rheuieL.* C'est commandé pour onze heures!... 

TOUS. 

Ah! 

RABAGAS, hors de loi. 

Sans le signal! mais c'est stupîdel Une révolution! m«is il 
n'en faut plus! Dites-leur donc qu'il n'en faut plusl... 

BOUBARD. 

Dites-le vous-même ! 

RABAGAS. 

Mais puisqu'ils ont le gouvernement de leur choix! qu'est- 
ce qu'ils demandent? 

BOUBARD. 

A en être. 

RABAGAS, i*élaAoant sur le balcon. 
Mes amisi mes frères!... (nett repoossé par une bordée de cris plus 
menaçants que Jamais.) 

CAR LE, le tirant par le bras. 

Prenez garde!... 

RABAGAS, rentrant ftuieux 

Brutes... brutes de démocrates! 

LE PRINCE. 

Fermez!... (on rsbat les Teiett.) Allons, je croîs qu'après 
celai... 
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RABAGA8, exaspéré, coarant è la table^ s'asseyant, 
et signant des ordres. 

Je crois bien,... coloneil Trois sommations. Puis, ouvrez les 
grilles et une charge là-dessus, à fond de train I 

BVA. 

Sur ce bon peuple I 

RABAGAS, hors de lui. 

Est-ce qu'il y a un peuple? Il n'y a qu'une populace l — 
Et tout ce qui résiste et pousse un cri séditieux 1... 

BOUBARD. 
Par exemple? (Crls dehors, étouffés par le volet fermé.) 
RABAGAS. 

Comment? par exemple?... Vous n'entendez pas : à bas 
Rabagas. 

BOUBARD. 

Alors le cri séditieux, ce n'est plus : Vive Rabagas f 

RABAGAS, Tirement. 

Ehl non, au contraire!... 

BOUBARD. 

Ah!... C'est qu'hier c'était, Vive!,., 

RABAGAS. 

Ëhl hier... Parbleu!... 

BOUBARD. 

Bon! il ne s'agit que de s'en tendre f... Voilà toutt. . {a tes 
officiers.) Allons, Messieurs I (n sort avec eux.) 

RABAGAS. 

Bricoli! sans bruit par les jardins et tombez-moi sur le Cror 
paud-Volant! 

BRICOLI. 

Bien, et arrêter?... 

RABAGAS. 

ToutI 
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BBICOLI. 

Vos ?«mi8?. 

RABAGAS. 

Tous mes amis I... Ghaffîou. 

BRIGOLI. 

Connu I 

RABAGAS. 

Yuillardl... des lunettes!... Camerlin... une tonsurel... 
Camille Desmoulins... 

TOUS, lurprb. 

Âh! 

RABAGAS. 

Un crétin déguisé en conventionnel!... Et Pétrowlski sur- 
tout leur général!... Le bagne ambulanll... Huit mille déco- 
rations!... et pas de linge!... 

BRIGOLI. 

L'imprimerie? 

RABAGAS, debout 

Brisez les presses 1... Et rasez la brasserie, si vous voulez! 

BRIGOLI. 

Boni 

RABAGAS. 

C'est une caverne!... (se raTisant Tirement.) Âhl non ! non!... 
ne rasez pas!... (a pwt.) Bigre! mes meubles!... 

BRIGOLI. 

J'y cours!... 

EVA, aa prinec. 

Eh bien! monseigneur? 

LE PRINGB. 
Il va bien ! (aonlement de tambours dehors.) 

RABAGAS) arec joie. 

Âh!.'< Première sommation!... Écoutons !..• 

GABRIBLLE. 

Ah! cela me fait peur! ( Rabagas rourre à demi le TOlet et regarde 

•▼•0 précaution. — SIUbm.) 

9 
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LE PRINCE, recwdant de loin. 

T>es torches I 

FLATARENS. 

Oui, monseigneur 1... G^est une civière qu'ils portent, avec 

un mort dessus I (MoaTemeat.) 

LE PRINCE. 

Un mortl... 

R A B A G A s , tonjoart derrière son Tolet entre-bàilli. 

Allons donc I... un ivrogne! 

LE PRINCE. 

Vous êtes sûr ! 

RABAGAS. 

Ignoble parodie, vous di»-jel..« il n'est qu'ivre! 

LE PRINCE. 

Mais quoi! quel rapport 7 

RABAGAS, regardant toojoart. 

C'est Rapiatl 

LE PRINCE. 

Rapiatt 

RABAGAS ^ 

Oui, celui qui est tombé du mur du parc! (André et carie le 

lenrent la nuân aree andélé.) 

LE PRINCE, dietsant Pùreflle. 

Du parc! 

RABAGAS, quittant la fonâtre. 

Votre Altesse ignore? 

LE PRINCE, aveo impatience. 

Mais toutl 

RABAGAS, quittant un rolet at descendant en scène. 

Voilà bien mon prédécesseur, enveloppant le pouvoir de 
nuages 1 

1. GabrieHe, Bra, André, Carie, an-dessus du eanapé, te prince, Ra- 
bagas. 
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LB P&INCÉ, l'éohaafRuit. 

Enfin!... Qu'est-ce que cette histoire? 

.RAHAQAS. 

Mais rien, monseigneur, quelque aventure amoureuse, voilà 
tout! 

LE PRINGEj Jetant ua eoup d'nU rapide à Cari» al à la piiaotiM 
dont Bra a pris la main, et se contenant. 

Chez moi? 

RABAOAS. 

Oui... un jeune homme que l*on a vu sortir mystérieusement 
du jardin réservé... cette nuit... 

LB PRINCE. 

Cette nuit t.. . Vous dites cette nuit? 

RABAGAS, sarpris. 
Mais, monseigneur I... (second roulement de tambour dehors. — Raba- 
ras coort a« TOlet) 

GARLB., bas à André* 

Perdus I 

ANDRÉ*. 

Tais-toi I... 

EVÀ. 

Monseigneur I... 

LE PRINCE, pAle et se contenant à peine. 

Pardon, madame, mais il faut que ceci s'éclaircisse. 

RABAGAS, redfesoendant. 

Bien facilement... Votre Altesse n'a qu'à interroger le héros. 

LE PRINGS. 

Vous le connaissez? 

RABAGAS* 

Mais il est icil... 

1. GabrieUe, Era^ Carie, Andréj le prince, RabAgas* 
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456 RABAGAS: 

GABRIEliLB. 

Dieux I 

RABAGAS, montrant André* 

C'est monsieur!... 

ANDRE. 
Moi? ( VoaiTenient de Carie réprimé par Eva.) 
RABAGAS. 

Allons, jeune homme, avouez 1 

LE PRINCE, à André. 

Vous, c^est vous? (a Rabagras.) C'était luil 

ANDRÉ, à part. 

Quel bonheur 1 (Haut. ) Oui, monseigneur, oui^ c'est moi. 

LE PRINCE, à lui-même, rassuré. 

Luil... Ah I je respire. 

EVA, 1^ part. 
Brave garçon !.. (Vonyement de Carie qui Ta se dénoncer, l'arrêtant 

▼ivement et bas.) Silencel pour elle! 

LE PRINCE, & André. 

Vous nous expliquerez, monsieur, le secret de cette belle 
équipée^ n'est-ce pas? 

ANDRÉ. 

A Votre Altesse, à elle seule I 

LE PRINCE. 

Soit! (a Carie.) Arrêtez monsieur. ( Troisième roulement de tam. 
bouts.) 

RABAGAS. 

Ah ! troisième sommation I 

LE PRINCE. 
Écoutons. (Us remontent vers la fenêtre. ) 

CAR LE, & part, à André rendant son épée, pendant que le prince écoat» 
à la fenêtre. 

Ah l pardonne-moi ! 
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ANDRÉ, areo Joie. 

Tais-toi! — Il s'est trompé I quel bonheur 1 

GABLE. 

Mais que vas-tu dire? 

ANDRÉ. 

Qu'importe!... vous êtes sauvés! 

R A B A G A s , oarrant la fenêtre toute graiid«i 

Les grilles s'ouvrent. .. 

LE PRINCE. 

Et voici la cavalerie qui charge. 

R ABAGAS , les sniTant da gesta. 

C'est ca 1 hardi 1 balayez ! balayez I 

LE PRINCE. 

Il n'y a déjà plus personne I 

RABAGAS, radieux. 

Quand je vous le dis, monseigneur, il n'y a rien de lâche 
comme ces faiseurs d^émeutes. 

LE PRINCE, le regardant. 

Je le vois bien ! 

RABAGAS, applaudissant à la fenêtre. 

Bravo I bravo! les gendarmes. (Bruit de Titres cassées.) 

FLAVARENS, Tivement. 

Gare aux pierres! 

RABAGAS, en se garant, pirouettant et tombant dans les bras de Flavarens 
qui le soutient, Airieux. 

Âh!... Toreillel... canailles!. .. canailles de démagogues, (u 

tire son mouchoir et court s'éponger Poreille à Textréme gauche, ayee un Terra 
d'eau sucrée, en s'asseyent sur le canapé.) 

LE PRINCE, sans le regarder 

Bah! ce n'est rien! 
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Avouez maintaokuit qu'il n'y avait que lui pour cette 
besogne-là! 

LE PRINGB, loi offrant le bras. 

Missess, vous êtes un grand diplomate... Allons souper 

nesdanies t (U remonta, tout le monde le suiu) 

RABAGAS, se retourne rers la scène vide, regarde aree stnpeur le prino 
qui s'en va, ainsi que tout le monde, sans s'occuper de lui, et se lerant 
s'écrie avec convictioa t 

Déjà ingrat !••• 
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Un salon da palais. — A drsite^ premier pla«, porte d'entrée des appar»' 
tsments da prinee, ouvrant sar un couloir. — Second plan, j>an coupé, 
petite porte de dégagement. — A gauche, premier plan, porte d'entrée de 
rappartement d*Era. •— Second plan (pan coupé) grande porte d'entrée 
&iialOn ouvrant sur on yestibule et laissant voir de ce eôté une grande fé«. 
nôtre qni donne sur la place. — Au fond, large baie ouvrant sur une sorte 
de galerie, qui est censée s'étendre à droite et à gauche. — On aperçoit an 
fond, de l'autre côté, la porte d'entrée de l'appartement de Gabrielle. 

An lever du rideau, il fait nuit, une lampe à verre dépoli éclaire la gale» 
rie du fond. — Toutes les portes sont garnies de portières en tapisserie. 
— Candélabres sur la scène. 



. SCÈNE PREMIÈRE. 

RABÂGAS, BRIGOLL lU entrent par la porte d'entrée, 
pas eoBpé, è ganehe. 

RABAGAS) un portefeuille sons le bras. 

Passons à Técart, monsieur Bricoli, tandis que Son Altesse est 
encore à table ; nous causerons ici plus à l'aise, (ii s'assied près de 

la table, à droite. — Toyant Brieoli déposer un gros dossier sur la table.) 

Qu*est-ce que cela? 

BRICOLI. 

De petits dossiers, monsieiir..» 

RABAGAS, l'interrompant. 

Pardon I monsieur Brieoli, (}uel titre, je vous prie, donniez^ 
TOUS à mon prédécesseur? 

BRICOLI. 

Celui d'Excellence t 
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EABAGAS. 

Âlor3 pourquoi me le refuser, à moi? 

BBIGOLI. 

Je demande humblement pardon à Votre Excellence... Le 
manque :I'babitude. 

&ABA6AS, aTte bonhomie. 

Ce n'est pas, monsieur Bricoli, que j'attache le moindre prix à 
ces petits chatouillements de la vanité... Ah ! grand Dieu, nonl... 
mais le principe d'autorité est si fortement ébranlé dans ce 
pays qu'il est temps de le reconstituer sur les bases de la dé- 
férence. — Laissons cela! Nous disons donc que ce sont les 
dossiers?... 

BBICOLI. 

Des personnnes arrêtées. 

RABAGAS. 

Bien, et tous ceux que je vous ai désignés? 

BBICOLI. 

Tous coffrés I... Excellence I sauf le personnage signalé^ 
comme étant feu Camille Desmoulins. 

RABAGAS, se frottant les mains avec satiifootion. 

Mais vous avez Ghaffioul Camerlin? 

BRICOLI. 

Et Yuillard, qui avait retiré ses lunettes pour n'être pas 
reconnu, et qui, n*y voyant plus, s'est jeté dans mes brasl 

RABAGAS. 

Et vous avez enfermé toute celte fripouillat 

BRICOLI* 

Au poste du palais! 

RABAGAS. 

Bon. — Les presses?... 

BBICOLI. 

Brisées I 



Digitized 



by Google 



ACTE QUATRIÈME. 464 

RABAGAB. 

Et la ville? 

î 

BRIGOLI. 

Calme!... Tout le monde sorti, groupé, bavardant beau- 
coupl... Mais force patrouilles, et pas d'hostilités!.. 

&ABAGA8. 

Parfaitf... Nous disons (Refaidant rheure.) qu'il est? 

BRIGOLI, regardant l'heure à la pendule de la ehemlnée. 

Onze heures^ Excellence. 

RABAGAS, dont Pattentlon est attirée sur la pièce, se levant. 

Au fait, où sommes-nous ici? 

BRIGOLI. 

A Tentresoll... Sur les jardins!.,. Ceci est le salon de 
famille où Ton passe les soirées d'hiver : à gauche un long cor- 
ridor conduisant aux appartements du prince, à droite le loge- 
ment de la dame du palais, mistress Blounth! 

RABAGAS, à lui-même. 

Porte à porte. (Haut.) Et là-bas? 

BRIGOLI. 

Une galerie. Excellence, qui va d'un côté aux logements de 
service, et de l'autre au jardin. 

RABAGAS. 

Oui, mais cette porte? au fondl 

BRIGOLI. 

L'appartement de la Princesse?... Et ceci! (n désigne la petite 

porte du pan eonpé à droite, en souriant.) pOUr le Service particulier du 

Prince. 

RABAGAS, curfeusement allant de ce côté. 

Ah! un couloir., sans doute ^? 

1. Rabagas, Bricoli. 
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BEIGOLI. 

Qui aboutit à une petite cour déserte, avec sortie sur la 
rue... Quand Son Altesse était plus jeune, Votre Excellence 
comprend?... 

AABAGAS. 

Bt aujourd'hui? 

BRieOLI. 

Cest encore par là qu'elle sort incognito... Mais si rare- 
ment! 

RADAGAS, tonnant le bouton. 

C'est fermé? 

BRIGOLI. 

Il n'y a que trois clefs. Excellence! Une pour Son Altesse 
l'autre pour moi, et la troisième pour le gouverneur! 

RADAGAS. 

Ah! Aussi? 

BRIGOLI. 

Sans doute! Il y a bien des petites choses en politique... 

BABAGAS. 

C'est l'entrée des artistes!... Eh bien, mais comment n'ai*je 
pas déjà ma clef? 

BRIGOLI. 

On la réclamera à M. de Sottoboïo! — Mais si la mienne, en 
attendant! 

RABAGAS, la prenant. 

Donnez toujours! 

BRIGOLI. 

Voici» Excellence. — Son ExcelleQce n'a aucun ordre à me 
donner, relativement au jeune homme arrêté pour Tafliaiire de 
cette nuit? 

RABAGAS» parooorant let dossiAcf «rto ia^tOécenoe. 

Non! Où est-il?... 

BRIGOLI. 

De ce côtél... En attendant que Sou Altesse l'interroge! 
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(tuifltant) Est-ce que Son Excellence ne serait pas d'avis que 
l'on fit une petite perquisition préparatoire, à son domicile ? 

RABAGAS. 

Sans doute; il faut toujours commeacer par ^l 

BRIGOLI. 

C'est que Son Altesse nous a tellement interdit ces sortes de 
procédés... 

RABAGAS. 

Oh! bien... si no«s fmaons de la police sentimentale!... Où 
loge ce jeune homme? 

BRIGOLI. 

Sur la place, Excellence, un appartement qui lui est com- 
mun avec monsieur le chevalier Carie... Et précisément, tandis 
que ce dernier est en reconnaissance sur la route de Menton, 
et que l'autre est ici l... 

RABAGAS. 

Sans doute I 

BRIGOLI. 

Je puis?... 

RABAGAS. 

Tout de suite! 

BRIGOLI, fouillant dans sa poclie. 

C'est fait! 

RABAGAS. 

Âhl 

«RIGOLI. 

Je suis si désireux de prouver mon zèle à Son Excellence, 
que j'ai devancé ses intentions. 

RABAGAS, à part. 

Très-bien I très-bien cet homme I (Haut.) Et le résultat? 

BRIGOLI. 

Beaucoup de papier brûlé dans la cheminée t.. . ce qui n'est 
déjà pas la marque d'une conscience bien nette... 

RABAGAS. 

I^on!... 
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BRICOLI. 
El ceci! (Il montre an petit papier pUé en long.) extrait d'un pttf te- 

feuille... qui rôdait sur une table, avec des gants, des cK^s, 
tout ce qu'on peut y jeter précipitamment, dans un chsi^^- 
ment d'uniforme! 

RABAGAS y preneot. 

Une lettre?... 

BRICOLI. 

Un petit billet sans enveloppe, glissé de la main à la maio, 
cela se reconnaît au pli. 

.RABAGAS, prenant le papier. 

Point d'adresse alors. (Regardant.) Écriture de femme!... et 
pas de signature!... 

BRICOLI. 

Mais un document d'un intérêt I... car naturellement j'ai lu. 

RABAGAS. 

Parbleu I — Gouvernez donc sans cabinet noir! (n ut.) c Mon 
ami, qu'est-ce que cette histoire de la nuit dernière? et cet 
homme que vous avez blessé ?•.• » 

BRICOLI. 

Ceci ne peut s'adresser qu'à M< de Mora, c'est clair! 

RABAGAS. 

Oui ; mais il n'a pas quitté le palais, après son arrestation : 
comment ce billet est-il chez lui ? 

BRICOLI. 

Ne peut-il pas l'avoir regu cette après-midi?... 

RABAGAS. 

C'est juste. (Liaant.) <)(— Blessé?... Je meurs d'inquiétude ! je 
veux tout savoir. Il faut absolument nous voir encore une fois, 
malgré tout ce que je vous ai dit tantôt! Venez cette nuit... 
à rheure ordinaire, et si vous êtes de garde au palais, comme 
je crois, ce sera bien plus commode... » Tiens! tiens! Et cette 
écriture? 
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BRIGOLI. 

Inconnue !.. II y a tant de femmes au palais. 

KABAGAS. 

Nous sauron&quil (n serre le papier.) Décidément, vous êtes un 
homme précieux, monsieur Bricoli, et je ferai quelque chose de 
vous. 

BRIGOLI, ««inclinant. 

Excellence I 

RABAGAS. 
Tout de suite même! (ll Vattlre du geste à rarant-seène, et baissant 

la Toix.) Mon installation s'est faite tantôt, dans des conditions 
un peu fâcheuses!... Si nous réagissions?... Par exemple, en 
provoquant dans la ville un certain... enthousiasme... en ma 
faveur I 

BRIGOLI. 

Mais, Excellence t.. Nous avons d'abord les illuminations !.•• 

RABAGAS, «yeo satisCsetion. 

Parfait! 

BRIGOLI. 

En obligeant chaque propriétaire à illuminer sa façade; nous 
sommes déjà sûrs de quelque empressement... 

RABAGAS. 

Des lampions! C'est maigre 1 — J'aimerais bien en vue du 
palais I par exemple : là... tenez sur la place, devant la fenêtre I 

(Il désigne le eôté da restibule.) CCS mOtÂ.,.Vive RobagOS I dossinés 

par des lanternes!... 

BRIGOLI. 

Des lanternes de toutes les couleurs! 

RABAGAS. 

C^est ça !... Et des cris! à empêcher Son Altesse de fermer 
'œil! 

BRIGOLI. 

J'y cours! monseigneur! (comme se reprenant.) Ah! pardon. 
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RABAGA8. 

Il n'y a pas de mair(s«ai.) Voilà nn homme 1 A la bonne 

heure I (Hamasiont lei doHien ■aria 1aM«, pour les nmettre dans le porte- 

toouie.) Maiotenant, je vais parcourir ceci en firensait mon calé. 
jFirappé par une ai«Mtam«i nofeaat.) Tiens I la signature deY^uiliard. 

(Lisant.) « Monsiour le (jouvemeur, comment vous exprimer aia 
profonde reconnaissance pour les cinq cents francs que Son 
Altesse a daigné... » Oh!... Ehl bien, je m*en doutais! Cafard l 
Ah! quel parti ! C'est écœurant I... A part moi I pas un honnête 

homme ! (U sort par la c««ebe.) 



SCÈNE IL 

ANDRÉ, seul, puis EVA. 

ANDRÉ, qui est autre & «boite, à la fla ée Ha icène précédente^ 
escorté par un officier qui ressort aussitôt. 

Ouf! il sort. Je tremblais que ce charlatan ne fût de Tinter- 
rjdgatoire. 

SVA, -witaBt te dkea 4flB. 

Seul? 

ANDRÉ. 

Seuil 

«VA,, irtrenent. 

Bon! On quitte la table. Le prince me suiti fai entendu 
qu*il prononçait votre nom, et j*ai profité du café pour me 
dérober. — Causons vite... vous allez soutenir votre rdle, j'a»- 
père? 

ANDRÉ. 

Jusqu'à la mort! 

EVA. 

Oh! Nous n'irons pas si loin! Qu'avez*vous trouvé? 
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Rien! 

EVA. 

Rienl 

ANDRIB. 

Et ce n'est pas faute de me creuser l'esprit depuis une heure 
à vouloir justifier ma présence, la nuit, dans ce parc ! 

EVA. 

lins «OR trouve toujours ^elque chose, un pi^ste? 

A19DRÉ. 

Et lequel? 

EVA. 

A votre âge!... pour faire rme sottise, il n*y en a jamais 
qu'un... l'amour! 

ANDJti. 

AliM», îlifaut dire que c'est par amour? 

EVA. 

Ehl sans doute! Vous aimez bien quelqu'un? 

ANDRÉ. 

Non! 

A vingt ans? 

ANDRÉ. 

Personne! 

svx. 

Alors qu'est-ce que vous faites?... Vous montez la garde 

ANDRÉ. 

Pas toujours! 

EVA. 

Mais toujours!... un garçon de viûgt ans, qui n'est pas 
amoureux fou! Je vous demande un peu! 
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ANDEE. 

Je VOUS jure qae ce n^est pas ma faute I 

EVA. 

Ah bien, alors, qu'est-ce que vous voulez? H n'y a qu^uo 
monstre, et il faut que je tombe sur lui, 

ANDRE. 

J'en suis désolé I 

EVA. 

Et moi donci — pour vous t... Enfin! Vous n'aimez pas! On 
vous a fait comme ça I N'en parlons plus I — Mais rien ne nous 
empoche de le supposer... Vous êtes amoureux, vous venez 
rêver la nuit sous les fenêtres de votre dame I... c'est si naturel ! 

ANDRÉ. 

Mais encore quelle dame? 

EVA. 

Eh bien, la première venue... Jeune... Joliel (rifement.) La 
lectrice! 

ANDRÉ. 

Mademoiselle de Thérouane! 

EVA. 

Justement, il me semble qu'elle vous regarde avec une cer- 
taine... cordialité... Vous ne l'avez pas remarqué... vous? 
oh ! non!... Il ne remarque pas ces choses-là, lui! 

ANDRÉ. 

Je vous assure, madame, que c'est une honnôtd ^ersonn^: 
incapable... 

EVA. . 

D'aimer I... Alors elle n'est pas honnête ! 

ANDRÉ. 

Je veux dire que je serais désespéré que sa réputation eûi 
à souffrir quelque atteinte I 
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BVA. 

Et laquelle? Vous venez admirer la nuit sa silhouette sur 
son rideau... Elle en est bien innocente, la pauvre fille !••• 

ANDRÉ. 

Eh! 

BVA, 

Gomment : Eh I 

ANDRÉ. 

On est si méchant à la cour. Et il ne faut qu'une médisance! 
Vrai, madame, j'aimerais mieux en choisir une autre. Celle-ci 
est trop bonne, trop douce> trop charmante!... Je vous en 
prie! Pas celle-là! 

EVA , sonriant en le regardant. 

Tiens! tiens! tiens! Allons, vous êtes un brave garçon! 
Quand vous Taimerez tout à fait, vous serez complet, 

ANDRÉ. 

Comment tout à fait! 

EVA. 

Oui, oui! Il y a quelque chose! C'est inconscient!... Mais 
j*entrevois une aurore I Réparation d'honneur! Seulement, ce 
que vous dites pour elle, est vrai pour toutes, et nous n'avons 
pas le droit d'en compromettre une autre ! 

ANDRÉ. 

Dame! 

EVA. 

Il nous faudrait quelqu'un qui fit bon marché du qu'en 

dira-t-On... qui fût au-dessus de... (Frappée d*une idée subite.) 

Tiens! Je cherche !... Moi I 

ANDR]^.. 

Vous? 

EVÀ. 

Eh! oui, vous me connaissez de longue date!... Vous m'a- 
dorez!... Et le soir où j'arrive, vous risquez celte muette 
sérénade! Très-bien! 

40 
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ANimc. 

BVA. 

Ceci me regarde, et j'en fais mon affaire... Vite, oft est 2e 
chevalier? 

AMDBÉ. 

En reconnaissance sur la route de Menton. 

EVA. 

Il faut qu'il parte ce soir! 

ANDHÉ. 

Ah I Dieu I C'est mon rôve I 

BVA. 

Je m*en charge! (lugwdant à gauche.) On vient! Pas d'erreur 
N'oubliez pas que vous m'adorez ! 

ANDRÉ, areo chaleur. 

Ohl missess! Tant que vous voudrez! 

EVA, flonriant. 

£h bien! £hi)ieQ! (a aue-méme.) Allons! Il y a de ravenir* 

SCÈNE IIL 
EVA, ANDRÉ, LE PRINCE. 

LE PEINCE) entrant, à André, ayec bonhomie. 

Allons, monsieur !.*« (sorprig de toît Era.) Tiens, madame, vous 
êtes là 1? 

BVA, falement. 

Mon Dieu, oui, j'ai rencontré monsieur, en rentrant chez 
moi, il m'a bien voulu prendre pour confidente, et si Votre 
Altesse daigne m'accepter pour son avocat 1 

1. Bva, le prince, André. 
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LE PBINGE. 

Plaidez, madame... 

EVA. 

L'affaire est des plus naïves I Le coupable n'a pas la respon- 
sabilité complète de ses actes I... il est amoureux! 

LE PRINCE, sourianU 

Ahl 

EVA. 

Amoureux... Il éprouverait peut-être quelque embarras à en 
convenir, mais moi pas du tout!... Amoureux de moi! 

LE PRINGB, d'un ton tout dUMnatdK premior. 

Ah! 

EVA. 

...Et depuis longtemps, paratl-ill... Je pourrais plaider la 
folie : je me borne aux circonstances atténuantes! 

LE PRINCE, se mordant leg lèyres. 

Et c'est pour cela? 

EVA. 

C'est pour cela que me voyant au palais... monsieur, qui est 
jeune, enthousiaste, et qui mérite beaucoup d'indulgence, n'a 
pas su résister à l'envie de venir guetter la nuit reffet de ma 
veilleuse sur mes rideaux... Rien de moins, rien de plus! Que 
celui qui n'en a jamais fait autant, lui jette la première pierre. 

LE PRINCE. 

n faut pourtant convenir qu'un officier I... 

EVA. 

Amoureux!... 

LE PRINCE. 

J'entends bien, mais qui escalade... 

EVA. 

Amoureux I... 

LE PRINCE* 

La nuit!... 
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BVA» 

Amoureux) amoureux 1 

LE PBINGE, mécontent. 

Soit, n'en parlons plus, missess 1 Vous plaidez la cause avec 
une chaleur... 

EVA. 

Vous n'attendez pas, d'une femme, monseigneur, qu'elle 
soit sans pitié pour ce crime-là! 

LB PRINCE. 

Oui, mais trop de pitié aussi pourrait encourager I... 

EVA, le regardant finement en souriant. 

Et j'en sais de si coupables I... qui n'ont pas l'excuse de son 
âge. 

LE PRINCE, virement et sèchement. 

C'est entendu! monsieur est libre! — Mais j'espère qu'il ne 

recommencera plus! (André s^lnoUne et trayene la scène au fond, pour 
sortir.) 

EVA. 

Et ne vous éloignez pas, lieutenant, j*ai quelque chose à 
vous remettre ! 

ANDRÉ^, bas en lui baisant la main. 

N'ai-je pas bien joué mon rôle d'amoureux?... 

EVA, riant, à deaii-yoix. 

En tiers... Oui! (a part.) A deux ce serait insuffisant! 

LE PRINCE, impatienté et se retournant. 

Allez, monsieur... 

EVA. 

Et ne péchez plus! (André sort.) 
I. André, Eya, le prince. 
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SCÈNE IV. 
EVA, LE PRINCE 

LE PRINCE, de mauTai^e humeur. 

Ah! il fait bon être de vos amis, madame I — Vous trouvez 
pour eux une éloquence... 

EVA. 

Allez-vous me quereller? Et de bonne foi, pouvais-je nous 
donner le ridicule, à moi, de faire la prude, et à vous, de tran* 
cher du jalr^.iz? 

LE PRINCE, 

Jaloux! 

BVA. 

Ehl mais, cela y ressemble un peu! 

LE PRINCE. 

Eh bien, je le suis, c^est vrai! Ce petit monsieur, qui est 
toujours entre nous, depuis hier, qui vous a connue à Naples, 
qui vous aime assez pour risquer de telles incartades!... 

BVA. 

Eh bien? 

LE PRINCE. 

Eh bien? Vous avez raison I... Je suis ridicule! Pardonnez 
moi, missess et laissons cela! 

EVA, 8*asse7aiit sur le canapé. 

Et pour parler de choses plus sérieuses. — Ne ra'avez-vous 
pas tout à l'heure exprimé certaines craintes ?.•• 

LE PRINCE. 

Des craintes? 

EVA. 

Relativement à la princesse?... Cette affection d^enfance 
qv'elle a gardée pour le chevalier? . 

40. 
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LE PEINGB. 

En effet I Et j'ai même tremblé un instant que Tescapade de 
cette nuitl... 

ITÂ« 

Moi aussi! 

. LE PRINCE. 

Ah I le malheureux, je Faurais tué! 

EYA 

C'est précisément ce qui m*a donné l'idée d'éloigner ce jeune 
homme !••• 

LE PRINCE, TiYWMnt. 

Ouil ouil éloignons-le! éloignons-let... 

ETA. 

Voici une belle occasion... Mon séjour ici, ne fût-il que de 
quinze jours... 

LE PRINCE. 

Comment quinze jours? Noi^ sonunes convenus d'un moisi 

EYA. 

Raison de plus!... Ce séjour est préjudiciable h mes intérêts. 
J'ai bien des petites commissions à donner, dont le ckevalier 
s'acquitterait à merveille l Paria le distrairai... Nous agirons 
en son absence. 

LE PRINCE, TiT«ment. 

Et vous resterez!... Vous avez raison^ missess; toujours rai- 
son!... Il partirai 

EVA. 

Ce soir! Tout de suite!... 

LE PRINCE. 

Mais vos instructions? 

EVA. 

Il les recevrai... Signez l'ordre de départ... immédiat. Je 
le lui ferai remettre par son ami... Et nous voilà bien tran- 
quilles l 
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LE PRINCE, après avoir écrit l'ordre. 

C'est fait, mîssess! — c Au reçu de cet ordre, le chevalier 
Carie partira immédiatement pour Paris, où iî recevra mes 
instructions ultérieures, à la légation! » (n signô.) Voilà! 

EVA, debont. 

Très-bien! 

LE PRINCE,, reyenant à elle. 

Autre chose maintenant!... Et cet animal que vous m'avez 
mis sur les bras! 

BVA, fiant 

Rabagas? 

LE PRINCE. 

Rabagas qui m'exaspère!... 

EVA. 

Plaignez-vous!... Il a détourné l'orage! Le voilà impopu- 
laire!... Et le parti est décapité! Ce n'est pas joli ça, comme 
résultat? 

LE PRINCE. 

Bon, mais il était convenu qu'au dessert... 

EVA. 

Patience, donc!... La nuit n'est pas sûre, et quand Userait 
gouverneur jusqu'à demain matin 1... 

LE PRINCE. 

C'est long ! (Oeaz laqaaia portast des flambeaux, oarrent la grande porte, 
•t la princesse eotre, aniTie de tes damea.) 

EVA. 

Voici la princesse qui rentre dans son appartement... Et je 
ferai comme Son Altesse, car c'est une journée fatigante!..* 
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SCÈNE V. 

Les Mêmes, GABRIELLE, 

MADEMOISELLE DE THÉROUANE, Dames, ANDRÉ, 

BOUBARD, DE FLAVARENS, LE CAPITAINE 

( Aa tond.) 

La princesse entré par la grande porte, f agite celle du fond, saluée 
par tout le monde, le prince remonté et Ta l'embrasser. 

EVA, à André, en lui remettant l'ordre. 
Ils sont seuls, à Vextréme gauche, sur le deyant du tbé&trffb 

Ordre de départ 

ANDRÉ, arec joie. 

Dès qu'il rentrera I 

ETA. 

Et qivil obéisse I... 

ANDRÉ. 

Ohl tout de suite !.•• Car il est de service cette nuit... icil 

EVA, effrayée» 

Icil... jamais I 

ANDRE. 

Il sera parti avant I... 

EVA, à eUe-mème* 

Je m'en assurerai I (Haut.) Maintenant, dites donc bonsoir à 
cette pauvre petite lectrice qui en meurt d'envie I... 

ANDRÉ, regtrdant aTCO intérêt mademoiselle de Thérouane. 

Vrai? 

EVA, riant. 

Ah! quel bommel (EUe remonte et va saluer la princesse qui rentre 
chez elle, suirie des femmes de service. Les autres personnages restent au 
fond.) 
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RABA6AS, entré pendant ces saints, et seul à rarant^ftcène, radieux, 
regardant du côté de la fenêtre du restlbale^ 

Une illumination splendide! Oh! ce peuple! quelle mobilité! 
mauvaise tétel mais bon cœurl... A présent, il est tout pour 
moil 

LE PBINGE, saluant les dames qui se retirent, 
et redescendant areo Era. 

Mesdames, je vous salue. — Missess, je vous souhaite une 
Donne nuiti Et je vous demande la permission de me retirer. 

EVA. 

Déjà? 

LE PRINCE. 

n est onze heures. Je vais tâcher de dormir une heure ou 
deux. J'ai Pintention de monter à cheval cette nuitI Le colo- 
nel me signale une agitation très-vive à Menton, qui ne parle 
de rien moins que de nous attaquer au petit jour. Et je vais 
profiler de ce beau clair de lune, pour leur préparer sur la 
route quelques surprises! 

EVA. 

Prenez gardel 

LE PRINCE, la rassurant. 
Oh ! (A Bonbard.) Golonol, VOUS Serez en bas. (U désigne U peUte 

porte.) entre minuit et demie, une heure, avec vingt hommes 
d'escorte! Si je dors encore, qu'on me réveille! Vous, capi-^ 
taine, vous ne quitterez pas le palais, cette nuit. 

LE CAPITAINE. 

Bien, monseigneur! 

EVA. 
Allons!... bon sommeil d'abord! (Le prince lui baise la main.) 
Mais pas trop vite, avec celui-là! (Elle lui montre Rabagas, à droite 
debout près de la table.) 

LE PRINCE, foisant la grimace en apcroerant ee dernier* 

Ah!... Il est là? 
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BVA. 

Pas trop vitot... (sne rentn chex elle, après avoir rendu leur salut aaz 
I.) 

I.B PRIKCE, aux officiers qui sortent par la gauche. 

A tout à l'heure, messieurs I 



SCÈNE VL 
LE PRINCE, RABAGAS. 

Le prince Ta pour entrer chez lui, en faisant semblant de ne pas Toir Rabagas, 
qui se campe adroitement entre la porte et lui, le yisage souriant, et Téchine 
00Qib4«. — On laquais reste dans le yestibula pràs da seoll, ayeo un flam- 
beau. 

RABAGAS^, obséquieux. 

Monseigneur, nous sommes seuls! Et je suis radieux d'an- 
noncer à Votre Altesse une bonne nouvelle f... 

LE PEINGE, froidement. 

Laquelle, monsieur?... 

RABAGAS. 

Toute la ville est en feu I..* Elle illumine I... 

LE PRINCE, ironiquement. 

En votre honneur... ou au mien? 

RABAGAS. 

A tous deux, monseigneur!... ma modestie est forcée d'en 
convenir I... L'enthousiasme a pris des proportions! Votre 
Altesse n'a du reste qu'à jeter un coup d'œil do ce côté. Elle 
verra sur la place le long d'un balcon, en lettres de feu, hautes 
comme ça... une inscription I 

LE PRINCE. 

Là! 



1. Le prince, Rabi^gas. 
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RABAGAS. 

En face! 

LIS PmiNQC, JtteBt «o tmp Vatl distrait de m «Ôté. 

En eflbtl Cest fiambayantl (usant nnseription.) A Rabagast.., 

RABAGAS, ftcharant sans raf ardar. 

«•« Notre sauveur t 

Xfi PBINGE, retfafdant plua attentireant 

Non I Pardon I pardon !... Vous n'avez pas bmi lu ! 

RABAGAS, snrprik 

Je n'ai pas bien lu? 

LB PRINCJB, Iraiitaillemeiit. 

Ok! Biais iionl... Vous avez pris une lettre pour Tautre, 
nK>n8teur fiabagasl H n'y a pas sauveur! Il y a sauteur i A 
Rabagàs, notre sauteur, 

AABAGAS, ooorant rogard^r. 

Grand Dieu! mais je viens de lirel... 

LE PRINCE. 

Ils ont changé la lettre ! Mais pour un T, c'en est un, et de 
taille I Regardez. 

RABAGA8, ftnfeoz ^. 

GredinsI Je vais faire arrêter!... 

LE PRINCE, TiTement. 

Oh! mais du tout! C'est une opinion qu'ils expriment, et je 
suis pour la liberté des lumières, ïnoil.^. Laissons sauteur i 
sMI vous plaît! 

RABAGAS, saisi. 

Votre Altesse abandonnerait au ridicule l'homme qui a 
sauvé... 

LE PBINGE, TlTflment. 

Plalt-ill -^Oiil oh! monsieur Rabagas 1 Et sauvé qui?.. Sauvé 
quoi?... Expliquons-nous donc une bonne fois, je vous prie, 

1. Rabagas, le prince, 
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et rétablissons les faits!..* Vous i^'arrivez ici, un Jour de 
trouble, où, pour éviter un acte de rigueur, je suis prêt à toutes 
les concessions I... Et vous vous écriez: « Moi! je suis la con- 
corde!... Moi! je suis les moyens doux! Je me montre, tout 
est fini!... » Vous vous montrez!... (Aauuuit.) Ne parlons plus 
de ceteffet^là, n'est-ce pas?... Voilà pour la concorde... Quant 
à vos moyeisdo«x! —Le plus doux... C'est la charge de cava- 
lerie... Eh bien! franchement, pour cette besogne-là, je n'avais 
pas besoin de vous, Sottoboïo suffisait! 

RABAGAS, piteux. 

Les circonstances I... 

LE PEINGE. 

Enfin, voyons, résumons. — Vous n'êtes pas l'honni de la 
conciliation. Vous n'êtes pas l'homme de la douce*!... Vous 
n'êtes plus l'homme du peuple! Et si vous n'êtes plusier sien, 
comme vous n'êtes pas le mien, alors, monsieur Rabagas, 
qu'est-ce que vous êtes* 

RABAGAS. 
LE PRINCE. 

Dame, votre seul titre était la popularité. Plus de popula 
rite. — Vos titres? 

RABAGAS. 

Mon mérite ! 

LE P.JRINCE, souriant. 

Oh! bien! Soyons sérieux I t" 

RABAGAS. 

Enfin, je suis une transition! 

LE PRINCE. 

Entre les cailloux et les coups de sabre? 

RABAGAS) areo amertume. 

En sorte que Votre Altesse? 
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LE PRINCE. 

Mais Mon Altesse se demande un peu... je Tavoue, ce que 
M. Rabagas fait ce soir chez moi I 

RABA6A8. 

Mais... 

LE PRINCE, iniirtaiil. 

Non, mais... A vous-même I je vous le demande?... 

RABAGAS, emboirasté. 

Mais, j*y fais... 

LE PRINCE. 

Mauvaise figure, allons I... Vous ne trouverez pas autre 
chose* 

RABAGAS, atterré. 

Si (f^t pour en venir à cette conclusion... que Votre 
Altesse ne chassel 

LE PRINCE. 

Fi I monsieur Rabagas, le vilain mot ! Pour qui me prenez- 
vous? Allons, allons, vous êtes nerveux 1... Je le conçois! 
Cette journée d'émotions! la violence faite à vos sentiments les 
plus tendres, par la nécessité de sévir contre vos meilleurs 
amîsl... Allez vous reposer, monsieur Rabagas! allez 1 Nous 
recauserons de tout cela demain matin 1 

RABAGAS, tremblant d'aniiété. 

Mais jusque-là, monseigneur! dois-je cesser de me consi* 
dérer comme gouverneur? 

LE PRINCE. 

Pour dormir, c'est bien inutile, convenez-en. (Aa raiet qai 
attend va fond.) Reconduîsez monsieur!... — Je ne vous souhaite 
pas une bonne nuit, monsieur Rabagas!... Cela va sans dire... 

après tant d'exercices!. «. (n le iclae «t rentre ebez loi.) 
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SCÈNE YIL 

RABAGAS, Un Laquais, an fond, areo an Aambeai^ 
attendant qu*II aorte. 

BABAGAS, atMRé»' aprèa nà moment de silence. 

Jouél je ôufs jouél Ahl double et triple imbécile qui n*apa» 
compris 1... On avait peur; j'ai servi de paratonnerre! La 
foudre écartée... je ne suis plus qu'une girouette! Deux heures 
de pouvoir... et reconduit par un laquais! Et pour aller où, 
où?... Où irai-je? Déconsidéré, suspect aux masses!... déco- 
loré et sans prestige... A qui faire jamais comprendre la subli- 
mité de mon rôle?... Et par quel prodige d'éloquence attendrir 
ce peuple sur le merveilleux accord que j'avais rêvé entre 
mon pouvoir et sa liberté?... On me lapidera!... Jesuiç ruiné, 
déraciné, assassiné!... Pour deux heures de.... Et un méchant 
dtner... Ma popularité pour xin plat de lentilles!... £t ce 
laquais toujours là... comme une main tendue vers la porte 1 
C'est par là!.. .Oui, gredin, c'est par là!... mais je ne veux 
pas le comprendre 1 — Qui? moi... partir ainsi! Entré par la 
force de mon génie, je sortirais par celle d'un coup de pied... 
Allons doncl^Mazarin en a reçu bien d'autres 1... Il n'est 
jamais parti... Est-ce qu'on part?— J'y suis... j'y reste! (naaisit 

lOB portefeoUle et le serre sur sa poitrine.) Déchatnez-VOUS SUr moi, 

soufflets et camouflets! Je ne partirai pas! Je m'y cramponne ! 
Un homme tel que moi ne tombe pas du pouvoir I On l'en 
arrache... par lambeaux !... 

SCÈNE VIII. 
BABAGAS, BBIGOLL 

BBIGOLI. 

Excellence! 
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BABAGAS) fon portefeaflto toujourt dans les bras, à lal*inôme. 

Et on ne m'appellerait plus Excellence! — Allons donc! 

BBIGOLI. 

Je viens voir avant de me retirer, si M. le gouverneur n'a 
pas quelques ordres à me donner I 

BABAGAS^, Tlyement. 

Ouil... Dites à ce valet de se retirer! II m'exaspère avec son 
flambeau I 

BRIGOLI, aprbt avoir teit signa aa Talet, qai lort. 

C*est fait! Son Excellence doit être contente des illumina- 
tions? 

BABAGAS, k luHndme. 

Oui, c'est gentil! 

BBIGOLI *. 

Quant à notre jeune homme, monsieur le gouverneur sait 
qu'il est relâché! 

BABAGAS, distrait, allant et Tenant. 

Oui! (A itti-môme.) Que pourraîs-je bien inventer*? 

BBIGOLI, souriant. 

A la requête de mistress filounth. 

BABAGASy à loi-même, en montrant le poing à la porte d*Er«. 

. Encore une qui s'est jouée de moi ! 

BRICOLI, finement. 

De mistress Blount, qui est au mieux avec lui !... — Et main- 
tenant le petit billet anonyme est signé. 

BABAGAS, frappéS 

Signé? 

1. BricoU, Babagas. 
8. Rabagas, Briccli. 
8. Briccli, Rabagas. 
4 Rabagas Briccli. 
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B&ICOLI, Muriaiiv 

Pamel 

M A B Â G A s , Tlrement. 

EUel Au fait! Pourquoi pas? Si c'était!... (EepreBam n 
marehe.) Oh! oh! j'eutrevois des horizons!... 

BRIGOLI. 

G« que je crois devoir apprendre à Son Excellence, c'est que 
notre oflGicier, à peine sorti du palais, a couru à la grande 
poste, où il a commandé, pour cette nuit, une berline de 
voyage!..* 

BABAGAS, même J«a. 

Oui-dal 

BBIGOLI. 

àjQ fait m*a paru bizarre! Cette voiture, la nuit, cela res- 
semble tellement à une fuite... à un enlèvement... 

EABAGASi, s*«rrètant court 

Un enlèvem Juste ciel! quelle idée!... (Baissant istoîx. 

Je conçois quelque chose d'immense! 

BBIGOLI. 

Plaîtril? 

RABAGAS, à Inl-méme, plos agité que jamais. 

Oui! non! Si! Paix,... mon géniel... Tu bouillonnes, tu 
bouillonnes! Tu m^embrouilles. 

BBIGOLI*, surpris. 

Hein?... 

BABAGAS, & lul-méoie, même Jea. 

Si! Parfait! L'officier de garde... ce jeune homme... avec 
e! Personne ici! Et cette clef! C'est sublime!... 

BBIGOLI, ahuri. 

Alors, je défends d'atteler? 

1. Bricoli, Rabagas. 
%. Rabagas, BricoU. 
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RABAGAS, TiyemêDt. 

An contrairel... qu'on attelle!... tout de suite ! Et que ]a voi- 
ture vienne m'attendre à la petite porte \ (n désigne i» couloir.) 

BRIGOLI, rarprif. 

Par»? 

RABAGAS. 

Pour le prince et pour moi I... Mais un cocher aveugle pour 
tout ce qui n'est pas ses chevaux !... 

BBIGOLI. 

J'en réponds f... Dois-je avec mes hommes? 

RABAGAS. 

Inutile! Le colonel nous accompagne, seulement, courez 
lui dire que Son Altesse, travaillant avec moi, l'invite à n'être 
ici qu'à deux heures du matin 1... 

BBIGOLI. 

Deux heures!... 

RABAGAS. 

Au lieu d'une heure!.. C'est compris? 

BBIGOLI. 

J'y cours? Mais les prisonniers qui sont làl 

RABAGAS. 

Amenez-les! 
Ici? 

Et seuls? 
8ans gardes? 
Et moi? 

BRIGOLI, à lui-même. 
C'est Richelieu! (n Ta au fond ot parie sur le seuil de la porte à un 
Ê§m% qpd réioicne.) 



BBIGOLI. 
RABAGAS. 
BBIGOLI.. 
RABAGAS, fièrement 
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RABAGAS, ie«l il I'«TaBt-feèii0. 

Je reconspire 1 Voilà toutl — A la porte du tyran! C'est de 
tradition! Il n'y a rien pour réussir comme une intrigue de 
palais! Quant aux camarades, un peu roide l'entrevue; mais 
ils sont si bètes d'une part, et si... de l'autre... Allons, mon 
petit Rabaga6, de l'audace, de l'audace et encore de l'audace! 
Et au lieu de gouverneur., je te fais dictateur! Plains-toil 

BaiGOLI. 

Les voici! 

RABAGAS. 

Bon) Allez dormir, maintenant! 

BRICOLI. 

Je laisse mes agents dans le vestibule. 

RABAGAS. 

En bas! (a lui-mème.) Ils ne me gêneront pas! (Entre Camerlia, 
Yaillard, ChafQoa et Noisette» piteusement par la gauche, rasant le ranr») 
BRIGOLI. 

Oui, Excellence! 

VUILLAPD, CAHBBLIN et GHAFFIOU. 

(Le regardant d*an air sombre et se serrant la main.) ExCOllenCe!! ! 

RABAGAS, & Bricoli. 
Allez I (Bricoli sort arec ses hommes, en s'inclinent profondément, rira 
amer et contraint des trois amis qnl le suiyent des yeux jusqu'à sa sortie.) 



SCENE IX. 
RABAGAS, VUILLARD, CAMERLIN, CHAFFIOU, 

NOISETTE, aufoncf. 
GAHBRLIN, dès que la porte est refermée, è Rabagas. 

. ...Eh! bien, tu n'es pas qu'un peu canaille, toi, par- 
lons-en I : 
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R A B A G A s , dflf MBiaiit «B scène, à demi-Toiz. 

Et VOUS n'êtes pas qu'un peu idiots, voust de partir sans 
tnon signal! (surprisQ.) 

VUILLAED, sur le même ton. 

Tu ne le donnes pas! 

rabagas. 
Parce qu'il ne fallait pas le donner! 

TOUS, surpris. 

Ahl 

RABAGAS, les imitant et marchant rers eux. 

Ah! 

OHAFFIOU. 

Et l'armée qui trahit et qui cogne sur nous! 

CAMERLIN. 

Par ton ordre ! 

RABAGAS, même jeu. 

Vous attaquez! 

VUILLARD. 

Et tu nous coffres! 

RABAGAS. 

Vous m'y forcez! Est-ce que je puis avoir l'air d'être avec 
vous? Ayez donc du génie pour ces animaux-là! Et faites- 
vous donc gouverneur, dans leur intérêt, (iis s* regardent vwm 

«topenr.) 

CHAFFIOU. 

T'avais donc un plan? 

RABAGAS. 

Parbleu! 

' CAMERLIN, 

Tu ne dis rien ! 

1. Camerlin, Chaffioa, Rabagas, Vuillard. Noisette. 
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GHAFFIOV. 

Le peuple a cra t.. 

RABAGASf Tirement. 

Le peaple est un ftne, et toi aussi... Quoi, malheureux, vous 
choisissez pour faire une émeute, l'heure où la révolution est 
faite!... où nous sommes au pouvoir! 

VU1LLARD. 

Toi! 

RABAGAS. 

Vous aussi! Après moi!... J'obtiens tout, une charte, une 
chambre, un cabinet! moi en tètel... Vous après!... 

VUILLARD, frOBQant le sonrefl. 

Sans la République? 

RABAGAS. 

Oh! bien! Si nous nous payons de mots! 

VUILLARD et GHAFFIOU. 

Enfin! 

RABAGAS, les iateRompant. 

Oh ! mes enfants ! Ne disons pas de bêtises entre nous, 
n'est-ce pas. Nous ne foisons pas ici un article pour la Carma- 
gnole. La République, ce n'est qu'un mot: ce que nous vou- 
lons, c'est un fait! — Le progrès!... c'est-à-dire tout ce que 
nous n'avons pas! Et le triomphe du peuple, représenté par le 
nôtre! Or le gouvernement qui me donne tout ça... Je me 
moque bien de son étiquette... Je l'acclame!... J'ai tout! 

VUILLARD, GAMBRLIN et GHAFFIOU, protestant. 

Oh! 

RABAGAS, ooBtiiniaBt. 

Et vous aussi! 

GAUBRLIN et GHAFFIOU, tranqnlUement et eree adbéslOD. 

Tout de même! 

VUILLARD. 

Si les question» sociales !... 
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RABA6AS, riaterrompant aTeo- foreê* 

Mais ne disons dpnc pas de bêtises entre nous t.. . Sapristi 1 
Est-ce qu'il y à des questions sociales?... 11 y a des positions 
sociales; et quand on n'a pas les meilleures, il fàXLi les prendre, 
voilà tout! 

VVILLARD, GAMERLIN «t GHAYFIOU, vrotestant arec fom. 

OhU 

RABAGAS. 

Plaît-il? 

TOUS, da même qufl préoédesiment. 
Oui! 

RABAGAS. 

Eh bien, alors? 

GAMERLIN. 

Fusionnons t 

GHAFFIOU, tirant an gant Jadis blane. 

Présente-nous au prince 1 

RABAGAS. 

Ah! oui, il est bien temps! G*est manqué maintenant, 
grâce à vous I 

TOUS , déQOS. 

Manqué! 

RA3AGAS. 

Parbleu! Vous êtes aplatis! Il n'a plus peur! Il n'accordera 
plus rien; ni Charte, ni Chambre!... Pas môme un cabinet! 

GAMERLIN. 

Sapré mâtin, quel malentendu! 

VUILLARD. 

Il n*y a donc pas moyen de réchauffer ça? 

RABAGAS. 

Peut-être. 

TOUS, arec Joie. 

Ah! 

44. 
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RABAGÂ8. 

Mais saperlotte, mes enfaDts, cetle fois-cî, une discipline I 

NOISKTTB. 

Ayeuglef 

RABAGAS. 

Suivez-moi bien i Je brise vos chaînes 1 Et Noisette file sur 
Menton.. 

NOISKTTB. 

Bon! 

RABAGAS. 

Menton s'agite ! mais il est mou I D faut le sepouer. Là, pas 
de garnison, que la garnison sarde, qui laissera faire!... Et de 
noire côté... Tout ce qui a détalé tout à l'heurei avec un 
ensemble!... 

GHAFFIOn. 

Pétrowlski en tète I 

GAMBRLl^N. 

Parlons de celui-là 1 II a tout fait rater, en essayant ses 
bottes! 

RABAGAS. 

S'il court, c'est qu'elles vont? 

NOISETTE. 

Ohl oui... Il court! 

RABAGAS. 

Avec lui ou sais hii, tu ramasses tout ee que tu trouves 
dans la rue!. •• 

NOISETTE. 

C'est mMé! 

RABAGAS. 

Tuutf Et tu cries à tue-tête, que je suis maître du palais, 
que le prince est prisonnier, et que je vous l'amène. 

VUILLARD, CAMERLIN et GHAFFIOU. 

A Menton ? 
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RABA6A8. 

A Menton, et tout en hurlant, voua vous emparez de THôtel- 
de-Yille. 

GAMBRLIN. 

De la mairie I 

HA B A 6 A s, ares fbrae. 

Mais dites donc XHôtel-de-Ville^ ii\nocents, tout est làl 
Qui a VHôieUde-Ville a toutt C'est le débarcadère de 
rémeute ! Tu passes, il est vide, tu montes ; tu t'installes 
autour d*une table ; tu écris ton nom, le mien, le sien, sur des 
petits papiers que tu jettes par la fenêtre... Et personne ne 
rédame. — La Révolution est faitel...Elle est dans ses meubles! 

GAHERLIN. 

C'est dit, je me proclame! 

RABA6AS, lireiiMiit. 

En m'attendant! — J'arrive à une heure du matin, avec mon 
prince muselé, ficelé!... 

TOUS, stapéfoltt. 

Bah! 

Tout simplement 1 
Quel génie! 

RABAGAS. 

Oui, quand vous en trouverez uo de ma force! 

YUILLARD. 

Mais comment? 

RABAGAS. 

Le Talentinoîs compte sortir cette nuit, pour aviser aux 
mesures à prendre en cas d'attaque matinale des Mentonnois. 
Il sort par là, et c'est là que vous l^ttendez au passage. Une 
voiture est à la porte^ il descend... avec ou sans lumière. Vous 
sautez sur lui, et si, à vous trois, malgré sa résistance et ses 
cris, vous ne venez pas à bout de lui enfoncer une casquette 



RABAGAS. 
TOUS. 
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sur le D6Z, et de lui lier pieds et pattes avec vos mouchoirs I 
Vous n'êtes pas dignes d'être libres! 

GHAFFIOU. 

Pardi 1 s'il est seul! 

RABAGAS, •rarmanV 

Seul! 

GAMERLIN. 

Pas d'officiers ? 

RABAGAS. 

J'en réponds! Le coup &it, je vous rejoins. Nous l'emballons 
en voiture. Je saute sur le siège et nous brûlons le pavé jus- 
qu'à Menton! Arrivée, triomphe! Le prince effrayé fait tout 
ce qu'on veut. Il abdique, nous proclamons l'indépendance 
monégasque, et le tour est joué! 

GAUERLIfT. 

Splendide ! 

YVILIiARD. 

Boni bon! mais expliquons-nous sur l'indépendance moné- 
gasque! 

GAMERLIN et GHAFFIOU. 

Oui! 

RABAGAS. 

Gela va tout seul !... La République, avec ma dictature, 

TOUS TROIS , proteitant. 

Dictateur! 

RABAGAS. 

Dame! 

TVILLARD. 

Toi... Le pouvoir absolu? 

tABAGAS. 

Eh bien? 

TOUS QUATRE. 

Jamais! 
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BABAGAS. 

Mais t 

TOUS. 

Jamais ! 

HABAGAS. 

Ohl bien, mes enfantsl C'est bien simple!... Si vans me 
refusez le pouvoir absolu, comment diable voulez-vous que je 
fonde la liberté? 

GAMERLIN. 

Maisl 

HABAGAS, TÏTement. 

Ken parlons plus! Je vous renchatne. (n remonte comme pou 

^»peler let agents.) 

GHAFFIOU, eifrayé. 
Hein! (Us courent tout ii lui.) 

CAMBRLIN. 

Voyons ! voyons! On peut s'entendre! 

BABAGAS. 

Non! non! 

TOUS, l'entourant. 

Eh! si! 

GHAFFIOU. 

Qu'est-ce que le peuple veut après tout? Il ne veut que des 
garanties, ce pauvre peuple! 

R A B A G A s , redescendant lentement 



CAMBRLIN, de même, collé contre laf. 

Quelque chose pour nous I ' 

TUILLARD, de même. 

Il y aura bien quelque place ? 

RABAGAS. 

De ministres, n'est-ce pas? comme sous la tyramiiet 
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GAMBRLIN. 

Dame! 

RABA6A8, fafnant la droite ^ 

J6 ne veiix pas de ministres dans ma République! 

VUILLARD, exaipM. 

Mais alc/sl 

EABAOAS. 

Je ne veux que des préposés^ ou des détachée î ou des!. 

GAHERLIN. 

Vapourpr^;)0«^^ c'est moins leste. 

RAB AGAS, lei regardant des pieda à la tète, en se moaehant. 

Et encore, à quoi? 

GAHERLIN. 

Eh bien, mais moi, par exemple, à Tintérieur. 

VUILLARDr 

Moi, aux relations étrangères! 

RABAGAS, le toisant. 

Elles seront jolies! 

GHAFFIOU. 

Moi, j'aimerais assez les finances! 

RABAGA8. 

Il n'y en apas!... 

GHAFFIOU. 

Ou la police !••• Et je te fais un nettoyage des dossiers! •« 

RABAGAS. 

Tu ne sais pas seulement écrire! 

GHAFFIOU. 

Et le patriotisme, alors, à quoi qu'il sert? 

RABAGAS. 

Allons, soit! 

1. Cameriin, Chaffion, Ynillnrd, RabafM 
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TOUS. 

C'est dit I 

RABA6AS. 

C'est juré! (▲ iai-mâm«.) Mais ce sera d'un provisoire! (Haut 
è Koisette.) Maintenant, toi, en route, et vous trois, en place! 

TOUS. 

Marchons! 

K ▲ B A 6 A s , prtnant on bougeoir aUomé. 

Je VOUS montre le chemin, (n s'engage dans le oouloir areo NoH 
Mtte.) 

GHAFFIOU, aux deux antres, sur le seoU du eonloir, 
dès que Habagas a disparu. 

Une fois là-bas, sa dictature! (Geste signiflettif des trois.) 

VUILLARD. 

Un triumvirat! A la bonne heure ! 

TOUS TROIS, se serrant la main. 
Voilà! (Cliaffloii disparaît dans le couloir.) 

VUILLARD, seul ayec Camerlin, 

Ou deux consuls! 

GAMËRLINf lui savraot U nain. 

Encore! (vuniard disparaît. — seuL) Ou uu scul!... Plutôt un 

seul ! (La porte de gauohe s*ouTre.) Bigre ! On vient ! (U disparaît dans le 
couloir areo précaution en tirant U porta sur lui au moment où le premier yalet 
entre en éclairant Carle^) 

SCÈNE X. 
CARLE, Deux Valbts. 

C A RLE y entrant par le fond ayec son manteau. 

Alors, Philippe, vous êtes sûr qu'André? 

' PREMIER VALET. 

Libre, monsieur, je l'ai vu sortir!... 
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CARLE. 

Je respire! je viens de passer sur cette route une hearo 

d'anxiété !... (Un draxfème Tftlet iort de efaM le prkioe.) 
PREMIER VALET, à Carie. 

Bonne garde, monsieur. 

GARLE. 

Merci l (▲« deuiième raiet.) Son Altesse n'a pas, d'ordre ?••• 

DEUXIÈME VALET. 

Son Altesse dort t 

GARLE, ereo joie. 
Déjà! tant mieux t (Let ralets Toiit pour sortir et m tioaTent en Aie* 
fAndré qui entre par la fanehe et dépose mb manteaa sur une ehalse prêt de la 
porte.) André L... (n court à loi. Lee valets sortent, j 

SCÈNE XI. 
GARLE, ANDRÊ4 

GARLE. 

Dieu soit loué, mon André, tû es libre I 

ANDREA 

Depuis une heure 1 

GARLE* 

Ai-je assez maudit cette corvée qui m'éloignait de toif... 
Enfin, tout va bienl... Que s'est-il passé? Conte-moi cela! 

ANDRE. 

Plus tardi Pour l'instant ne pensons qu'à ceci... Lisl (n loi 

donne Tordre dn piinee.) 

CARLB, 

Un ordre de départ! 

1. Carie. Andcé. 
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ANDRBf doaeementf lui prenant la main. 

Ouil 

GABLE, atterré. 

Partir? la quitter! 

▲ NDEÂ. 

Il le faut! Alloos, courage I 

GAHLE. 

Et c'est à toi que je dois cela ? 

ANDRÉ. 

Amistress Blountb, mais sur ma prière... je Tavoue. 

^ CABLE. 

Quelle trahison! 

ANDRÉ. 

Carie, n'oublie pas nos conventions ! Ce départ, tu me Tavais 
promis! 

GABLE. 

0ht sans y croire! D'ailleurs, pas pour cette nuit! 

ANDBÉ. 

Le plus tôt est le mieux ! 

GABLE. 

Allons, c'est absurde... Est-ce que je puis m'éloigner ainsi, 
sans m'étre préparé ?... 

ANDBÉ. 

Tout est près! Ta valise, la cbaise de poste. 

CABLE, amèrement. 

Quel zèle ! Tu oublies que je ne puis pas en profiter. 

ANDBÉ. 

Pourquoi? 

GABLE. 

Je suis de garde! 

ANDBÉ. 

Je te remplace. 
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GARLE, irrité. 

Enfin, je te répète que ce départ est impossible ! 

ANDRE. 

Une raison 1 une bonne I 

GARLE. 

Sa lettre 1 Elle m*a écrit 1 elle m'attend. 

ANDRB« 

Et tu iras à ce rendez-vous? 

GARLE. 

Plus que jamais! 

ANDRÂ. 

Malgrél... 

GARLE. 

Malgré toi, et ta féroce amitié I... oui!,.. 

ANDRÉ. 

Carie, pense bien à ce que tu vas faire. U ^arrivera quelque 
malheur, et je ne serai pas toujours là pour le conjurer. 

GARLE. 

Belle générosité de me faire une menace de ton danger, pour 
m'arracher une odieuse concession I 

ANDRÉ. 

Vois à quel point tu as, toî-môme, conscience de ta faute«.. 
Tu deviens méchant. 

GARLE, noML 

Tiens, va-f en, je t'en supplie. Ce n'est ni l'heure ni le lieu 
d'une dispute! Va-t'en! 

ANDRÉ. 

Il le faut bien! Ah! tu peux te vanter de me désespérer, 

toi!.*, (n Ta prendre fon manteau. — Fausse sortie.) 
GÀRLE. 

Tu pars! comme cela... sans me tendre la maint 
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ANDRÉ, redeMondaat Tlrement et lai fofnnt 1m omIiis «tm «ffusioB. 

Si encore j'étais sûr que tu seras pradeni... 

GABLE. 

Je le serai! je te le promets 1 et pour cela, je penserai à toi. 

ANDRÉ. 

Oui, je crois surtout que c'est à moi qu'on pensera l 

CARLB. 

Ta dormir, ya*.. et sois tranquille; tout ira bien. 

ANDRÉ. 

Ahl que je suis donc fâché de t'aimer, toi! 

CARLB. 

Ingrat!. .• comme je te manquerai... Quand tu n^auras plus 
à trembler pour moil 

ANDRÉ. 

C'est vrai! 

CARLB. 

Allons, à demain matin I... 

ANDRÉ. 

Ah! ce demain-là I je donnerais un an de ma vie pour y être! 

(n fort.) . 

SCÈNE XIL 
CARLE, MoL 

Brave cœur!... il yaut mieux que moi. Et il me fait du mal 
avec une conscience. (Regardant rordre.) Me séparer d'elle, voilà 
donc ce qu'ils ont trouvé I... Patience, je ne suis pas encore 
parti... et d'ici à demain, je trouverai bien... (s*interrompant.) Quel- 

qu un I fLa porta da fond s'oarre et les femmea de la princesse sortent de 
ahei elle. L*aoa das trob étéiiit la lumière dn oorriior, les antres détaobent les 
portières «ai retombent et ferment entièrement la parla 4a tond.J Ah! les 

femmes delà princesse I Elles se retirent I... (siiéi traTersentia 
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SOO RÂBÂGAS. 

Mène et lortent par la fauche en lai flatsant un salât qa*a rend.) La TOÎIà 

seule I... car je ne compte pas la femme de chambre qui couche 
dans la chambre du fond... Un peu âgée, celle-là, et dormais* 

avec une complaisance... (Bavardant è saucbe par 0& !•• femmes sont 
sorties, le Testflrale qui n*ast plus éelairé que par la lune.) Icit... le ves- 

tibule... Tescalier... vide; et tout éteint!... bien!.*» (Regar- 
diat la porte d*ETa.) L*Américainel... qu'aurait-elle k faire ici? 
rîenl... quant au prince t. .. il dortl... personne! rien à 
craindre I ... et six heures de tranquillité devant moil... Allons I 

(il remonte rers la porte do fond et soulèT* une des portières, on Toit le cor- 
ridor obscur et sons la porte de la princesse un pen de lumière.) Sa 

lumière I... elle m'attend?... maladroite!... Au lieu de^ 

réteindre!»., (n laisse retomber la portière et dfoparatt. — An même instant 
la petite porte dn couloir s'ouTre et Babagas paratt. «n bougeoir à 1» main, 
marcbant aveo précaution.) 

SCÈNE XIII. 

RABAGAS, seul, puis E VA. 

EABAGA8. 1 

Je savais pardieu bien que je ne trouverais pas ici notre ' 
officier de garde. (Désignant la porte d'Era.) Il est là ! c'est clair! 
et n'a pas envie d'en sortir!... allons, allons, la voiture... 
mes trois hommes à leur poste!... Le petit sur la route de 
Menton?... L'escorte dans une heure seulement!... tout va le 
mieux du monde !.. . (Begardant rheure.) Et dans une demi-heure f . . . 
au plus tard, le coup sera fait!... Assurons-nous qu'il n'y a 

personne de ce côté, (n va, otm son bougeoir, Tlalter le Testibnle #« 
gauche.) 

B y ▲ , sur le seufl de sa porte et souloTant sa portière. 

Je ne dormirai pas tranquille que je ne me sois assurée du 
départ de notre amoureux!... (Après un regard à toute la pièce.) Per- 
sonnel... Il est parti. (Bespirant.) AUons, M. de Mora m'a tenu 

parole!... (EUe ya pour rentrer chez eUe : en ce moment, Babagas reVient» 
tt elle aperçoit d'abord sa lumière.) Une lumière!... Ce Serait lul?.,. 
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ACTE QUATRIÈME. t04 

SCÈNE XIV. 
RABAGAS, EVA. 

ftabagat rentrant par le testlbale, et Bya faisant an pat fert Itl, 
ils se troarent fàee è face. 

EVA» 



RABA6A9^. 

Madame 1 (a part.) Diable! elle me gône. 

BVA. 

Gomment! comment! ici à cette heure? 

RABAGAS, su. le même ton. 

Gomment! comment! vous-même? 

BVA. 

Je vous croyais parti... 

RABAGAS. 

Du palais ou du gouvernement? 

BVA. 

Fi ! du palais seulement. 

RABAGAS, gaiement, déposant son bongeoir snr la table. 

£h bien! justement je suis ici pour ne sortir ni de Tun ni de 
Tautre. 

BVA. 

Ahl ah! que se passe-t-il donc? 

RABAGAS. 

Ahl Son Altesse pratique l'indépendance du cœur... J*ai 
reçu tantôt certaine ouverture qui ressemblait furieusement à 
une porte de sortie... Et, me rappdant nos conventions, 
madame, j'ai trouvé Tinvitation un peu brusque... 

StSi Rabagas. 
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SOI RABAGAS. 

BVA. 

Trop brusque, évidemmeot. (a fua.) Car, à partca... 

RABAGAS. 

Alors, missess, je puis compter encore sur votre appui? 

BTA , esflite tnr le canapé. 

Certes! 

RABAGAS. 

Maintenon et Louvois, toujours? 

BTA. 

Toujours! 

RABAGAS. 

J'en suis ravi, car je vais immédiatement réclamer de cette 
entente cordiale un petit service. 

BVA. 

Qui est? 

RABAGAS. 

De vouloir bien être assez bonne pour rentrer immédiate- 
ment dans votre appartement? 

BTA. 

Et pourquoi? 

RABAGAS. 

Au point où nous en sommes, je n'ai pas de secrets pour 
vous... Le prince va sortir incognito. 

BVA. 

Je le sais! 

RABAGAS. 

Or, j'ai préparé là, sur son passage, une petite manifestation 
en ma faveur. 

BVA. 

Ah! 

RABAGAS. 

Qui ne permettra plus à Son Altesse de me discuter comme 
Impopulaire. 
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ACTE QUATRIEME. 203 

EVA. 

Et c^est pour cela que vous désirez qu'elle sorte? 

AABAGAS. 

Tout bonnement! 

EVA, & paru 

Il y a autre chose... (Haat.) Eh bieni mais en quoi ma pré- 
sence?... 

RABAGAS. 

Obi pardon, je ne yeux pas être fade, mais il est évident 
que si Son Altesse vous rencontre!... elle n'aura plus le cou- 
rage de s'éloigner. 

BVA, protestant doueemant. 

Ohl 

RABAGAS, iBsiftant. 

Parfaitement!... Et mon petit effet est manqué. 

BVA. 

C'est que je vais vous dire! Je ne tiens pas beaucoup à ce 
qu'il sorte, moi! 

RABAGAS. 

Bah! 

BVA. 

Non, cette petite promenade nocturne... franchement, cela 
ne me dit rien de boni 

RABAGAS. 

Quelle erreurl... Après dîner!... c*est souverain!... 

BVA. 

Pas cette nuit. 

RABAGAS. 

Mais alors?... 

BVA. 

Alors! je ne serais pas fâchée de le rencontrer, pour l'en 
dissuader. 

' RABAGAS. 

Ah! madame, vous ne ferez pas cela! 
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204 RA6AGÀS. 

Mais sil 

JLABAGA8. 

Mais non, vous me feriez un trop grand tort, et à voas 
aussi... 

BVA. 

A moi? 

RABAGA8. 

Vous êtes intéressée autant que mol à cette petite prome- 
nade. 

EVA, tnipriM. 

Et en quoi, je vous prie ? 

RABAGAS. 

Mais pensez donc, s'il allait trouver là... (ii désigne u 6kambr« 
d'£Ta.) quelqu'un!... 

EVA, TlreiiMBl. 

Chez moi 1 

RABAGAS. 

Damef 

EVA. 

Vous êtes fou, monsieur I 

RABAGAS, «n bon garQon. 

Ahl bien, vous ne me traitez pas en allié 1... Un peu de 
confiance, de grâce 1... Voyez comment je vous conte mes 
petites affaires, moi, c'est charmant ! 

EVA, tàobement. 

Trêve de raillerie, s'il vous plaît I... Tous supposez que 
Son Altesse trouverait chez moi quelqu'un à cette heure? 

RABAGAS. 

le suppose?... oh I Dieu non !... J'en suis sûrl 

EVA, près d*éelater. 

Et d'où vient cette belle certitude? 
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ACTE QUATRIÈME, 5i«5 

RABAGAS, tirant !• biUet. 

Jlais d'un billet, écrit par cette adorable main..( 

EVA, •«Isfo. 

Un billet? de moi, à qui? 

RABA6A8. 

Mais à un bel officier, par exemple. 

EVÀ. 

Un officier, nommez-le donc, monsieur, nommez? 

RABAGA8. 

M. de Moral 

EYA. 

André? 

RABA6A8. 

C'est ça,... Andrél 

BTA. 

Et ce billet? 

BABA6AS. 

Le voici ! (n m,) c Mon ami, qu'est-ce que cette histoire de 
la nuit dernière? Et cet homme que vous avez blessé !... 

EVA, dabottt, à dle-méme, aree elfroi. 

La princesse 1 

RABAGAS, eootiattant & lire en toalignant les moti. 

Venez 1 cette nuit... à l'heure ordinaire, et si vous êtes de 
garde au palais... comme je crois, ce sera bien plus com- 
mode..* » 

EVA, à prvt 

Ahl la folle qui écrit I 

RABAGAS. 

Il est aisé de voir à qui ceci s'adresse... Et comme il n'est 
pas la! 

EVA, à êUe-méme, respirant 

C'est qu'il est parti, heureusement!... 

42 
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â06 RÂBAOAS. 

Vous me direz peut-être que c*est récriture d'an antre t 

EYA, Tifemcnt. 

Non, non! C'est la mienne! 

RABAGAS. 

Alors, fermons la parenthèse! — M. de Mora est chez vous... 

EYA. 

Peut-être, (a part.) Rusons l 

RABA6AS. 

Sûrement I Donc le prince peut Ty trouver, donc il ne faut 

pas qu'il nous voie... donc... (n lai montre la porte de sa chambre en 
lui faisant le geste de rentrer.) 

EYA. 

Ah I maudit homme, il nous tient l 

RABAGAS, souleTaat la portière de la chambre en soerlafit 
et lai faisant signe d'entrer. 

AllûQS, allons, missess, allons I.». 

EYA t. 

Pas encore l Voyons, naonsieur Rabagas. [m» s*assied sur i» 
canapé.) En vrais amis, causons, voulez- vous?... 

RABAGAS, redescendant rivement. 

Vitel... Car le temps presse... 

EYA , lai nentrant la place I oAté d'^e. 

Rendez-moi ce billet, et nous concilierons tout! 

RABAGAS, assis & côté d*eU«. 

Concilions d'abord 1... 

EVAy très-sédujsante. 

Vous n'avez pas confiance en moi ? 

1. Rabagas, Eya. 
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ACTE QUATRIÈME S07 

BABA 6 AS, proteftant. 
Ohl... (Loi baisant la main.) PaS du tOUtl... 
EYA. 

C'est bien mal, car enfin nous n'avons jamais en que des 
rapports... 

RABAGAS, même Jeu. 

Exquis?... 

BTA. 

Eh bîeni alors; un bon mouvement, voyons, rendez-te, 

RABAGAS. 

C'est que j'ai un mouvement dont je suis si content I... qui 
est de le garder ! 

EVA) en ehatte. 

D'abord, est-il bien vrai... Ce billet? 

RABAGAS. 

Ohl 

EYA. 

Je veux dire, n'est-ce pas une copie? 

RABAGAS. 

C'est l'original! 

EYA. 

Voyons un peu... que je ie relise! 

RABAGAS. 

Je le sais par cœur... « Mon ami... » 

BVA, dépitée, se lerant. 

Ah!... VOUS avez tort, monsieur Rabagas, prenez garde 
vous!... 

RABAGAS. 

Ab bien! si c'est ça que vtms appelez ooncifîer... <(i»ebout.) 
voyons, un marché... 

EVA. 

Un marché! 
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208 RA6AGÀS. 

EABAGAS. 

Aidez-moi à faire sortir le prince, et je vous rends le billet ! 

BVA. 

Mais enfin, vous tenez donc bien à ce qu'il sorte? 

BABAGAS. 

Dame, oui, ma petite représentation.,. 

BYA. 

AHonsI... Me prenez-vous pour une enfant I,., Il y a là- 
dessous quelque chose 1... 

RABAGAS. 

Quoi? 

EVA. 

Ahl... Quelque trahison!... Aussi vrail.. 

BABAGAS, debout. 

Oh 1 si Ton peut! 

EVA. 

Et le prince ne sortira pas I... Je vous en réponds I... 

BABAGAS. 

Et qui Tempôchera ?. . . 

EVA. 

Moi! 

BABAGAS. 

Ah! prenez garde à votre tour, madame, c'est la guerre. 

EVA. 

Je me défends! 

BABAGAS. 

Qui vous attaque?... Soyez neutre. 

EVA, & l'extrême droit*. 

C'est-à-dire votre complice!... Allons donc!... je reste, je 
l'avertis et je vous démasque. 

BABAGAS. 

Vous ne ferez pas cela I 
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ACTE QUATRIÈME. 209 

BYA. 
Ahl... Eh bien, vous allez voir. (EUe remonte Tlfement yen la 
porte du prinee.) 

BABA6AS, remontant an milieu. 

Madame, écoutez bien ceci. Un seul mot... un geste qui re« 
tienne ici "Son Altesse 1... Foi de Rabagas, elle restera pour 
quelque chose, et certaine visite que je lui conseille de ce 
côté. 

EVA, enr le feiUI* 

Qu'elle la fasse, monsieur. > 

RABAGAS. 

L'officier sera parti! 

BV A , poussant la porte du oorridor pour aUer ehéx le prince. 

Peut-être! 

RABAGAS, TlToment, tirant le billet de son goosset. 

Possible, mais alors, pour le remplacer ! 

ET A, s^arrétant. 

Le billet! 

RABAGAS, tranquiUement. 

Voilà tout! 

EVA, aUant à lui. 

Vous aurez l'audace. ' 

RABAGAS , redescendant sur le milieu de la scène. 

Oh ! sans audace^ comme ca, tranquillement. 

EVA, efflrayée. 

C'est une infamie, on n'emploie pas de telles armes contre 
une femme. 

RABAGAS, même Jeu. 

Avec elles, il n'y a pourtant que celles-là! 

EVA. 

Une lettre!... à moi... que vous avez volée ! 

ht. 
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«10 EABAGAS. 

BAllAOAS. 

Gonqniael 

BYA. 

Yoléel 

mABâeA8« 
Conquise T... G'eBt de la politique. 

BYA y redescendonto 

Le .àche! C'est qu'il le fera ! 

BABAGAS^ 

Mais voyons. Missess, raisonnons 1 Sommes-nous ennemis 
ou alliés; siennemis, blessure pour blessure 1 si amis, service 
pour service... Mystère sur vos fantaisies nocturnes, bon> 
mais alors, sapristil passez-moi mesfiebites |»roineBades... 

EVA. 

Vos complotet 

BABAGAS. 

Pour mon ambition, corame vous pour votre amour. A 
chacun ses petites joies !.. Vous contrariez les miennes et vous 
voulez que je respecte les vôtres, c'est inique!... Retenir le 
prince, c'est me ruiner 1... Ruine pour ruine... Vous m'empêchez 
d'être Louvois, je vous défends d'être Maintenon. Ht si je 
vers du palais... De par tous les diabtes!... Vous en sortirez 
avec moi,... bras dessus, bras dessous!... 

EVA, qui Fa obMrré tout le temps qn*R a poM, à «Be-méme. 

Ahl je comprends, tm gueft-apensl... On I*«!i4è?e1 

BABAGAS, protestant 

Hais non, 

EVA, tans l'écouter. 

Si, si, C'est celai... et rien à dire, rien à faire!... Sil... pré- 
venir le capitaine i (sue 8*éiimce pour Tentrar dm eBe.) 

1. Rabagae, Bya. 
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ACTE QUATRIÈME. t\h 

RABAGAS% couvât viwaeBttaevHDt la porte pour loi banrer 



Pardon, où allez-vous? 

XVA| Tonteat pasMr. 

Chez moi. Je renonce à lutter. Laissez-moi I 

Ohl mais pardon, pardon! Pas si vitel Du moment qu'ii y 
a une autre porte 1 

EYA, Tiolemmeni, même Jeu, 

Mais je vous dis que je toux sorti ri (EUe court à la porte d'en- 
trée.) 

RABAGAS, même Jeu, lut barrant eneorele passage. 

Mon Dieu non! 

EVA. 

Ahl laissez-moi à la fin! ou j'appelle, et je vous fais diasser 
comme un laquais que vous êtes!... 

RABAGAS, souriant. 
Soit, mais alors, moi ! (n montre le bUlet) 

BVA, oxaspérée, redeaoeadant. 

Oh! cette menace toujours !... et ne pas pouvoir I... 

RABAGAS , écoutant vers la diotta. 

Silence l... On a bougé ôa C9 côté. 

«TA. 

Le prjdioa},^. 

RABAGAS. 

Oui, chez lui 1 

BTA, offrvyée, montrant la peflts porte* 

Il va descendre! 

R/IBAGAS. 
J'y compte bien! (U ra jusqu'à rentrée de rappartement du prince.) 

Rabagai, Bfa. 
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S4S RA6ÀGAS. 



ETA, 

Et ne pouvoir Farrèter, qu'en lui dénonçant sa fille f 

RABAGAS. 

11 ouvre sa porte... iWient... décidez... 

BVA. 
Ah I c'est faitl... tant pis... je dis tout! (lUe §*€lancê im-devaat 
in prlBM.) 

RABAOAS, inquiet 

Madame! 

BVA| •'arréCut oovl. 

Non! 

&ABAGAS9 heurmuE. 

Non! 

B V A t arae om |oIa •ablu. 

Pas d'officier, 11 ne descendra pas! (on tou u eonidor de droite 

•*édairer.) 

RABAGAS, inquiet. 

Que si ! 

BVA, aree etpolr, le legard toujonn toorné da côté par où rient le prlnoe. 

Non! non! non! il ne descendra pas! 

RABAGAS. 

Nous verrons bien! 

BVA. 

De là ! (Elle dMgne l'entre-denx de ta porte, toojoan faettant le prinoo.) 
RABAGAS, sonleyant la portière de la porte dira. 

Ensemble... Parfait! 

BYA, mémo Jea. 

S'il descend, je crie... voilà tout!... J'ai le temps!... (EUe m 

dérobe doncement dans rembrarare de la porte.) 

RABAGAS, & eôté d'eUe, toufl la portière qnl lee eadie tooe deux!* 

Cest charmant, nous avons l'air de deux amoureux I... Fai- 
sons-nous la paix? (n ra pav loi baleer la naiii.) 

1. Bra» Rabagas. 
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ACTE QUATRIÈME. t\3 

EVA, tout contre lai, le toisant après avoir coatena une forte enyie 
te le souffleter. 

Imbécile!. •• 



SCÈNE XV. 

Les Mêmes, caohés, LE PRINCE, n entre, tenant un bougeoir, 
en tenne de rille, on manteau sur le bras. 

LE PRINCE, regardant sa montre. 

Une heure moins le quart, l'escorte doit être en basi 
Voyons!... Je n'oublie rien!... Mon manteau !... (u Ta & ii porte 

du couloir de sortie, mouTement d'Ere, qui ouTre la bouche pour crier. * Le 
prince s*arrète, surpris de Toir la porte entre-bàillée.) Tiens I CO n'ost pas 
fermé! (n onrre la porte tonte grande et regarde dans le couloir.) 

RABAGAS, bas, empêché de TOir par Bya. 

Il ouvre? 

EYA, de même. 

Oui! Ah! mon Dieu! courage! Allons 1 il le faut! 

RABAGAS, de même. 
Plaît-il? (Le prince rentre. ) 

EYA, de même. 

Rien. Chut! 

LE PRINCE. 

Qui diantre a ouvert cette porte?... Et où est l'ofi^cier de 
garde? 

RABAGAS, & Ere, même Jeu. 

Il est rentré? 

EVA. 

Oui! 

LE PRINCE. 

Àh! dans cette galerie , endormi sur quelque banquette! 

je descendrai par là!... (n prend son manteau, remonte, écarte la por» 
tière du fond et sort par la galerie; la draperie reste écartée.) 
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tu RàBAGAS. 

RABAG AS, f«l d« M place eoBtlirae à ae rien yoir. 

II descend? 

EVA, à elle-même, prise d'une idée subite, h demî-TOlx, quittant se plao 

Oui!... ouit... il descend... c'est faitl 

RABAG AS, iortant de la cachette ^. 

Parti I 

EVA, loi désignaat la porte dn eorridor. 

Voyez! 

RABA6AS, tortl, Toyant la porte du couloir toute grande ourerte 

Oui!... (ATeo Joie.) Yictolrel... nous le tenons. 

s VA. 

Hais ma lettre I 

RABAGAS, te dArolmnt. 

Oh! demain! 

BTA. 

Ah! malettrel 

RABAGAS, MM l*éeo«ter, •'arrachant & elle. 
Vivat! je suis dictateur, (n e'élaiMe daaa le coololr.) 

EVA, courant jusqu'à la porter «ù elle s'arrête. 
Ah! traître! (On entend des trépignemeiiu de pieds et ui cri étenffé.) 

Une embuscade!... c'était bien ça... (Fermant la porte.) Ça se passe 
en famille!... La lettre, nous verrons demain... et cette nuit, 

pour plus de sûretés. . iEIle court h la porte de la princesse, qu'eUe 
ferme à double tour et prend la clef.) à doubie tOUr. (Elle redescend rire- 

nent pour rentrer chez elle.) Ahl... maintenant, jusquli demain, je 
puis dormir tranquille !••• 

l, Rabagas, Bra. 
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ACTE CINQUIEME 

Même décor* — le mstin, m petit jonr* 



SCÈNE PREMIÈRE. 
ANDRÉ, v>ii EVA. 

ANDRÉ, sur le seuil de la porte d'entrée» 

Carie I... Six heures... II est temps de partir!..» (Entrant.) 
Personne !... Bon! ce canapé I... II .dort? (ii vient jatqa*au canapé 
qani trouTe Tide.) NonI OÙ co fou peut-il Ôtre encore? Ahl l'anti- 
chambre du princel... (n ra & droite, eonlèTe la portière.) Carie!. r, 
(il disparait en appelant encore.) Carie !... 

EVA, sortant de ehes elle. 

Qu'est-ce donc? Il m'a semblé qu'on appelait! 

ANDRE, reparaissant inqaint. 

Ah ! missess ! . . • Pardon ! 

EYA. 

Et qui cherchez-vous d'un air si înqniei ? 

ANDRÉ. 

Carie* 

EVA. 

Carie... Eh bien, il est parti? 

ANDRE. 

Mais non, madame, non! Un malheureux billet qu'il a re<^ 
dans la soirée... 
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216 RABAGAS. 

BVA. 

Oui. Maifl Tordre du prince. 

ANDBB. 

Ah 1 1 crdre ! Il m'a bien déclaré qu'il n'obéirait qne ce 
matin. (MonTABent d*BTa.) L'ospoir de la voir une dernière fois... 
il n'a jamais voulu consentir à me céder sa place dans cette 
chambre ! 

BVA, effrajéa. 

Ici! Mais il n'y était pas cette nuit 1 

ANDEB. 

Pardonnez-moi 1 Toute la nuill 

BVA. 

Allons, c'est impossible 1 Je ne l'y ai pas trouvél... 

ANDRB. 

Parce qu'il était à son rendez-vous I 

BVA, tnppée. 

Ah I... Heureusement que j'ai pris la précaution de fermer... 
(svrétaBt.) Grand Dieu, quelle idée!.,. 

ANDBB. 

Madame!... 

BVA. 

A quelle heure était-il ici? 

ANDRB. 

A la fermeture des portes, vers onze heures! 

BVA. 

Vous l'y l'avez vu? 

ANDRÉ. 

Oui. 

BVA. 

Et depuis? 

ANDRB. 

Je le cherche partout! 
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ACTE CINQUIÈME. 247 

BVÂ, époaT«Qté«, 

Âh! Juste ciell Âurais-je fait cela? 

ANDBB. 

Quoi donc? 

BVA. 

Il serait là? 

ANDRB. 

Chez!... 

BVA. 

À minuit!... Tai fermé la porte; et voici la clef* 

ANDRÉ, elfrayé* 

Ensemble! 

EVA. 

Toute la nuitl 

ANDRÉ. 

Ouvrez, madame, ouvrez vite! Par les fenêtres, en vue de 
tous! Il ne peut pas s'échapper! 

EVA. 

Et quand il le pourrait! Ouvrez!... Moi je n'en ai pas la 

force!:.. (EUe tombe assise sur le canapé.) 

ANDRÉ, prenant la clef. 
Donnez!... (n court à la porte de la princesse.} 

EVA. 
Dépêchez-vous!... On vient!... (Debout, à deml-ToIz, atee épon- 

funte.) Le prince!... 

ANDRÉ, redescendant. 

C'est fait! 

BVA. 

Ah! Seigneur Dieul... Pourvu qu'il n'aille pas sortir à pré- 
sent!... 

43 
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SCÈNE IL 
Les Mê^s, LE PRINCE. 

Ll PRINCE, sortant de ehez loi, et surpris de Tofr Era. 

Gomment! déjà réveillée !... (Apercerant André.) Ahl... Et avec 
monsieur?... 

EVA, cherchant à se remettre. 

Oui, nous causions là ! 

LE PRINCE. 

Je vois bienl (a part.) Encore ensemblel... Et à cette 
heurel... (Haut.) Vous semblez bien émue! 

EVA. 

Oui, tous les événements que monsieur me contait... 

hE PAINCE^, soapgonneaz et sâTèie. 

Et comment est-il ici à vous les conter, cpiand toute sa com- 
pagnie est à Menton... où Ton se bat? 

eva. 

On se bat? 

LE PRINCE. 

Sans doute Menton s'est révolté cette nuitl (atcc ironie et colère 
contenue.) Ce n'est donc pas là ce que vous contait monsieur? 

ANDRÉ. 

Pardon, monseigneur!... Mais l'affaire n'est pas aussi grave 
que Votre Altesse le suppose; car parti tout à l'heure avec mes 
hommes, j'ai reçu contre-ordre de M. de Vintimille à mi-che- 
min; et je venais en toute hâte en donner avis à Votre 
Altesse .. 

LE PRINCE. 

Ah I (Sèchement) C'est bien, monsieur, je ne vous retie&s 

1. Era, le prince. André- 
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plus! (A part.) Ce trOUblel... <Bf« naarde à la dérobée la porta da 
fond. — Même mouyement d'André qoi saine, et le retire, ÏUt échangent un 
eoup d'œil anxieox, que le prince surprend & demi.) Ce regard I... (Ayec une 
eolère sourde.) On 86 jOUe de moil... (Pris d*nne idée subite.) M. de 

Moral... 

ANDRÉ, s'arrétant sur le seuil. 

Monseigneur I... 

I<E PEINGE, ne perdant pas de yue Era^. 

Qai donc était de garde, ici, cette nuit?,.. (iioaT«mect «vra.) 
Elle a tressailli I 

ANDElé, li«ablé 

Ici, monseigneur 1 

LE PRINCE, le fegarOanC attentivement. 

Ouil.. 

ANDBB. 

C'était moi I... monseigneur 1... 

LE PRINCE, TiTement. 

Vous!... Ahl c'était vousl... (a part, ayecémouon.) C'est clair, 

maintenant! (échange de regards entre Eva et André... il dompte ion émo- 
tion.) Alors, monsieur, daignez m'expliquer comment il se fait 
que cette nuit, voulant sortir, je ne vous ai point trouvé dans 
cette chambre î 

EYA) découragée, à part. 

Bon Dieul... Autre chose maintenant I... 

ANDRÉ, très-mal à l'aise. 

Monseigneur,... je ne comprends pas celai... 

LE PRINCE. 

Moi non plus, je l'avoue l... 

ANDRIS. 

Il faut que Ton n'ait pas su me trouver 1 

.1. André caché au fond, Bya, le prince. 
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LB PRINGB. 

Pardon, c*est moi-môme qui ai constaté votre absence! 

ANDRé. 

C'est quel... 

LE PRINGB, oontenant à peine sa eolère. 

C'est que?... 

ANDRÉ, effrayé et Tiyement. 

Ah!... à minuit, monseigneur, je me souviens à présent!., 
j'ai entendu quelque bruit de ce côté!... (n indique la petite porte 
de droite.) Et je suis allé jusqu'à la petite cour!... Oui, c'est 
cela !... A minuit précisément!... 

LB PRINGB j désignant la porte. 

Par là?... 

ANDRE. 

Oui, monseigneur! 

LB PRINCE, prêt à éclater. 

Ht comment cela, n'ayant pas la clef, et la porte étant tou- 
jours fermée?. . . (Era profite du momept où le prince regarde, en la dési- 
gnant, la petite porte, pour faire Tirement à André nn signe de négation.) 

ANDRÉ. 

Je demande pardon à Yotre Altesse,... mais contre l'ordi- 
naire, cette porte était ouverte! 

LE PRINGB. 

Ouverte!... (se rappelant.) G'est vrai!... Je m'en suis étonné 
moi-môme l 

ANDRÉ. 

Il faut donc que Yoire Altesse soit venue nrécîj;ement... 

uB PRINCE, siehemeat 

C'est assez! monsieur!... (a part.) Ah! je ne saurai rien 
encore!... mais j'aurai ma preuve, je l'aurai!... (André saïae et 

Ta pour se retirer et le prince poor rentrer chet lit.) 
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BVA, arec Joie. 
Il parti... (Sons de trompette! dehors.) 

LE PRINCE, 8*arrêtant. 

Qu*est>-ce que cela?..* 

ÂNDBÉ. 

Monseigneur,... c'est M. de Yintîmille qui rentre avec mes- 
sieurs les gardes! 

lE PRINCE. 

Qu'il vienne I... (André sort par la eaache.) 
BVA, à elle-même. 

Fatalité!... Il ne s'en ira pasi 

LE PRINCE, aree ironie. 

Tous devriez vous aller reposer, missessl... H fait à peine 
jour!... Et toutes ces émotions vous épuisent!... 

EYA, souriant 

Il y a de quoi... je vous assure!... 

LE PRINCE, à part. 

Âh! déloyale créature!... Je te confondrai!... 

SCÈNE III. 

Les MÊMES, LE CAPITAINE, ANDRÉ, 
Deux Officiers, au fond. 

LE PRINCE. 

Eh bien! capitaine? 

LE CAPITAINE. 

C'est fini!... monseigneur!... Tout était rentré dans l'ordre 
avant mon arrivée, et je n^ai pas eu à brûler une amorce!..* 
D'ailleurs le lieutenant a dû... 
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LK PBINGB 

Oui!... alors les tapageurs? 

LB CAPITAINE. 

S'ils courent toujours I... Ils avaient un canon; mais au 
second coup, il a éclaté... 

LB PRINGB. 

Et l'hôtel de yill3?... 

LB OAPITAINB. 

Enlevé à deux heures du matin I... Et M. le gouyemeur 
délivré!... 

LB PRINCE. 

Le gouverneur? ., 

LE CAPITAINE. 

Était au pouvoir des rebelles!... 

LE PRINCE. 



LB CAPITAINE. 

En personnel... Le colonel a trouvé Son Excellence ficelée 
sous une table, et nous le ramenons en voiture! 

LE PRINCE. 

Que me contez-vous là? 

LE CAPITAINE. 

Ma foi, monseigneur. Son Excellence vous le contera mieux 

que moi! (Les tambours battent aux champi dehors.) Car la VOicil... 

On bat aux champs !... 

LE PRINCE. 

Pour Rabagas?... 

LE CAPITAllVE. 

Dame!... 

LE PRINCI^ 

Mais c'est absurde!... Mais quMIs s'arrtr««iit!... Arrêtez donc 

les tambours!... (Un ofScler sort Tivement ) 
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EVA, à ell«.mdm«. 

Et il ose encore venir, celui-là? 

LE PRINCE. 

Mais je ne me débarrasserai donc jamais de ce faquin I.., Je 
jette à la porte, il rentre par la fenêtre! ... 

RABÂGAS, parlant à la cantonade, dans le TMtlbale, 
où on la ToH do doo. 

NonI mes amis! non!... 

LE PRINCE. 

Le voilà!... 

RABAGAS, de même. 

Ne criez pas : Vive RabagasI... 

LE PRINCE. 

Mais ils ne crient pas, charlatan!... 

RABAGAS, même jeu. 

Criez : Vive la prospérité de Monaco I... (Entrant.) C'est 
môme cliose!... 



SCÈNE IV. 
Les MÊMES, RABAGAS ^ 

RABAGAS, radieux, du aeall. 

Victoire, monseigneur!... Nous triomphons, Votre Altesse et 
moi, sur toute la ligne!... 

LE PRINCE, à loi-même. 

Merci du pluriel!... 

RABAGAS, sans réooater. 

Pardonnez, prince, cette émotion!.,, bien légitime... à un 
homme qui vient de vous sauver !••• 

1. André, Bya, Babagas, le prince. 4: 



Digitized 



by Google 



224 RABAGAS. 

LB PRINGB. 

Vous? 

RABAGAS. 

Au péril de ma vie, tout bonnementl..* 

BVA9 protettanU 

Ohl... 

RABAGAS, Tlrenent, à dsmi-TOIx, passant devant elle. 

Alliance et discrétion... ou bienl... (n lui montre le uuet in 

rlàre son dof.) 

BYA, effrayée. 

Ahl... 

LE PRINCE. 

Mais enfin, monsieur, expliquez-moi!... 

RABAGAS. 

Un guet-apensi monseigneur I mais le guet-apens le plus 
babile, le mieux organise! . Je descends par cette porte 
pour regagner mon logis I... Trois hommes embusqués sautent 
sur moi, me prenant pour vous, étouffent mes cris, me bâil- 
lonnent, me garrottent et me jettent dans une voiture, qui part 
comme une flèche!.. Crier!... impossible, me débattre., 
inutile!... Et je finis par accepter ma torture, avec joie, à la 
pensée que je la subis pour Votre Altesse! 

EVA, modârant son envie d'éclater. 

Ah! 

RABAGAS, tranqaHlement, même jeu da biUet derrière le dos. 

Plaît-il?... 

LE PRINCE. 

Continuez!... 

RABAGAS. 

Une heure de ce supplice, et la voiture dévore l'espace! 
Tout à coup, rumeurs et cris de joie!... oc C'est le prince! » 
Une horde de gens armés entoure la voiture, l'escorte encou- 
rant, nous brûlons le pavé. Nous arrivons!... Tout s'arrête 1... 
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CTesl la mairie de Menton!... On se jette sur moi, on m'en- 
lève, on me déballe I Stupeur et déception. « Rabagas ! » Je 
veux m'expliquer. Fureur 1 On me re&celle et l'on me jette 
sd;!9 une table!... Le nouveau gouvernement installé par Ca- 
merlin, dans une chambre verte, veut justifier Terreur et me 
délivrer! « Trahison I » Un autre gouvernement s'improvise, 
Yuillard en tête, coffre le premier dans sa chambre verle, 
s'installe dans une chambre jaune^ décrète, légifère, vocifère... 
tandis que Pétrowlski se promène en bottes neuves sur ma 
table, qui grince et gémit!.., mais pas tant que moil... À deux 
heures moins le quart I grande poussée I un troisième gouver- 
nement, fondé par Gbaffîou , entre par la fenêtre, s'installe 
dans une chambre rouge, et met sous clef le gouvernement 
jaune qui tient toujours captif le gouvernement vert I Mais à 
deux heures le gouvernement vert s'évade par la cheminée, 
rentre par la cave, et supprime le gouvernement rouge qui 
redescend par la fenêtre, en cédant sa place au gouvernement 
jaime épouvanté, qui se réfugie sur les toits!!!... Yuillard 
arrête Gamerlin, qui arrête Pétrowlski, qui arrête Ghaffîou... 
qui les arrête tous!!!... Trompettes! Les gendarmes!... 
Sauve qui peut!... La table s^écroule! Je fuis et j'arrive!!!... 
évadé de trois révolutions légitimes, en faveur de trois gouver- 
nements de leur choix!... qui ont duré chacun un quart 
d'heure. 

LE PHINGB. 

Tous m^en voyez ravi! (a part.) Je les tiens! (Haut. — aux om 
iA^,] Sortez, messieurs! (a André.) Restez. Mais, si je vous com- 
prends: bien, monsieur Rabagas, c'est par ce couloir que vous 
êtes sorti?... 

RABAGAS. 

Et qu'on m*a enlevé, oui, monseigneur! 

LE PRINCE. 

Malgré l'officier de garde? (MouTement d*Andr6 et d^Cra.) 
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ftABAOAS» I p0t, regardant André. 

Ah! ah! (Rut.) Ma foi, monseigneur, je ne l'ai pas vu, cet 
officier-là! 

LE PRINCE. 

Mais si, dans la court 

RABA6A8. 

Du toutl... Sans ça!... 

LE PRINCE 1, se toonant Tara André. 

Alors monsieur va nous expliquer pourquoi il n'est pas venu 
à votre aide I 

RABAOAS, à part, en regardant Era. 

Tengé!... 

ANDRÉ, tronblé. 

Monseigneur, je ne puis que répéter ce que j'ai dit... je me 
suis éloigné un instant!... 

LB PRINCE. 

De ce côté!... C'est acquisl... Donc merveilleusement placé 
pour tout voir. 

ahdrA. 
Je n'ai rien vul... 

LE PRINCE. 

Ou rien voulu voir !... 

ANDRE. 

Yotre Altesse ne peut pas supposer q«ie de parti pris?.- 

L B P R INGE , retardant &▼«. 
Qui sait!... La peur!*., (nmvnment d*André.) 
EVA. 

Monseigneur!... (Tontes les fois qa*Bra prend la parole, Rabagas Joné 
aTec le biUet.) 

LE PRINCE. 

Oh! pardon, madame... monsieur est assez grand pour 

1. André, Bra, la prince, Rabagas. 
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répondre seul ^... Qu'il me dis» comment un tel acte a pu 
s'accomplir sous ses yeux, sans qu^il ait rien bit pour s'y 
apposer l 

ANDRÉ. 

Si j'avais vu... certainement! 

LE PRINCE. 

Mais enfin, monsieur, vous ne pouvez pas ne pas avoir vu!... 

ANDRÉ. 

rétaisl... 

LE PEINGB, à lui-même, aTeo eolère. 

Chez elle, misérable... avoue-le doncL.» 

ANDRÉ. 

J'étais endormi... peut-être 1 

LE PRINCE. 

Àhl vous avez le sommeil dur!... un homme qu^on enlève... 
qui se débat!... 

ETA, à part. 

Quel supplice!... 

LE PRINCE, à part. 

Elle avouera!... 

ANDRÉ. 

Je n'ai pourtant pas d'autre explication!... 

LE PRINCE. 

J'en ai une, moi!.., c'est que vous étiez le complice de ces 
hommesl... 

ANDRÉ. 

Leur complice!... 

LE PRINCE, regardant toujours Et*. 

Sans doute, si vous étiez là!... 

ANDRÉ, verdaot la t£t«. 

Mais Votre Altesse ne peut pas!... Elle sait qui je suis!... 

I. André, la princa, Bfa, Rabagas. 
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LB PRINCE, ae ptrdant pas de tm Era. 

Un homme à mettre aux fors à riostantl... (Apari.) Mais elle 
ne parlera donc pas I . . . 

ANDRE, perdant la UU. 

Monseigneur... je... I 

LB PRINCE, brotalement. 
C'est jugé!... (Appelant.) Capitaine!... (Lo eapltalne reparaît aor le 



EVA, eflirayéa. 

Monseigneur!... monsieur n^est pas coupable!... II n'était 
pas où vous eroyez... Il était!... 

LE PRINCE. 

II était r... 

E VA , aTee effort, à lai, à dami-volz. 

Chez moi!... 

LE PRINCE. 

Allons donc!... (a eUe, àdemi-Toir.) Oui, choz vous!... oui, chez 
TOUS, cette nuit, comme la nuit dernière I... mais j'en ai voulu 
l'aveu de votre propre bouche!... et voilà, femme indigne que 
vous êtes, comment vous vous jouez de mon amour!... sous 
mon toit!... à ma porte!... 

BYA. 

Mais je suis libre!... et!... 

LE PRINCE. 

Oh! sans doute, et je ne puis rien sur vous!.;, mais sur 
votre amant!... c>st autre chose!... 

EVA, effrayée. 

Monseigneur!.,. 

RABAGAS, bas, léparé d'eUe par la tabla. 

Voilà ce que c'est que de m'avoir joué! (Era le regarde, n 

détoome les Teui.) 

LB PRINCE, à André. 

Vous êtes soldat, monsieur! Et que vous ayez quitté votre 
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poste pour ane cause ou pour une autre, c'est tout uni Vous 
savez ce qui vous attend I 

ANDRÉ. 

Oui, monseigneur I... 

LE PRINCE. 

Gapiuimel 

LE GAPITAINB^. 

Pardon 1 mais que Votre Altesse me permette! Il y a 
erreur 1 

LB PRINCE. 

Erreur 1 

LE CAPITAINE. 

Ce n'est pas monsieur qui était de garde ici cette nuit! c'esl 
le chevalier 1 

LE PRINCE, frappé. 

Carie 1 

BVA, à part. 

Grand Dieul 

ANDRÉ, Tirement 

Du loutl... c'est moi! 

LB CAPITAINE, le regardant séT&reaMDt. 

C'est le chevalier I 

LE PRINCE, très-pAle. 

Ahl 

BVA, Tirement, à Babagas. 

La lettre ou je dis tout I 

RABAGAS, héiitant 

Maisl... 

BVA, la laiwraelunk 

Mais donnez donc!... 

1. Aaâié, le capitaine, le prince, Bfa, Rabagai. 
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LB' PHIlf CE, qui a sorprif 1« moaTMMot, à p«rL 

Unelettrel... et Carie ici«.. la nuitl... Mais que se pasae- 
t-ilT... et que me cache-t-onT (a iiabagat.) Laissez-nous, mon- 
sieur. Je vous prie, laissez-nous I (Rabagat s'inellne, «t fort par la 

«roite.-Havt, an capitaine.) Le chevalier! Tout de suite!... 

ANDEÉ, Tirement. 

Monseigneur, il est partll 

LE PRIHGE, nripif de f0B empresaement. 

Ah!... (A part.) Encore un mensonge! 

ANDRÉ. 

Et c'est pour cela que j'ai pris sa place l 

LE CAPITAINE. 

Mais du tout, monsieur, puisque vous étiez chez vous, au 
boute-selle, pour partir avec moi ! 

LE PRINCE. 

Chez lui!. . (ABra.) Mais alors, il n'était donc pas otivous 
dites, madame? 

EVA, TiraiBont. 

Si!... avant! 

LE PRINCE, la regardant fixement. 

Vous êtes bien pressée de me le faire croire I... 

EVA, troublée. 

La vérité m'oblige... 

LE PRINCE. 

La vérité !... Et qui la dit ici la vérité 7... A chaque inot!.. je 
vous prends tous deux en flagrant délit d'imposture!..* (mou- 

▼ement d'Era. — Arec Tiolenee.) Oui, d'impOSturel... Et je VOUS VOis 

plus âpres à vous accuser que d'autres à se défendre !... Dans 
quel but ?... Pourquoi?... (Arec yioieneej La vérité, enfin!... 
j'exige la vérité!... 

BVA, à part effrayée, gagnant la gauche* 

Ah! mon Dieu!... 
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LE PRINCE^. 

D^abord l. .. Cette lettre, que vous avez arrachée à monsieur I • . • 

EVA. 

Moi? 

LE PRINCE. 

Vous la tenez làl... Et je la veux !... 

EVA. 

Maie cette lettre est de moi I 

LE phince. 
Vraiment I 

EVA. 

Écnie à monsieur l 

.LE prince. 
Âhl... Eh bien, tant mieux alors!... Voyons-la I... 

EVA. 

De quel droit?... J'écris ce qui me convient, et je n'en dois 
la confidence à personne. 

LE PRINCE. 

Bah î... Des paroles d'amour 1... Et après votre aveul... 

EVA. 

Après comme avant t.. . Il ne me plaît pas à moi, qu'on la 
lisel 

LE PRINCE. 

Prenez garde, madame!... Je m'efforce d'être calme, vous le 
voyez. (Très-ému, iasqa*aaz lannes.) Yotro intention peut être bonne, 
mais vous vous trompez!... je vous assure!... Plutôt toutes 
les vérités l.., que cet horrible doute... où vous me laissez t.»» 
Je vous en conjure!... Soyez généreuse et bonne 1... Donnez* 
moi cette lettre!... 

EVA. 

Je ne puis pas! 

1. André, le capitaine; plus haut, Bva, le prince. 
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LE PRINCE. 

Alors!... elle n'est pas de vousl... je Taurais déjà!..» 

EYA. 

Et de qui donc sei ait-elle 7 

LE PRINCE, regardant la porta deia flUt 

Âhlde qui? 

EVAi Ti rament. 

Elle est de moi I je le jure 1 

LE PRINCE. 

Alors donnez-la ! 

BVA. 

Non! 

LE PRINCE, dont la colère Ta eroluant. 

Mais, malheureuse!... je la lis, cette lettre I... je la lis dans 
vos refus même!... un rendez-vous nocturne, n'est-ce pas?... 

RVA, in^ète. 

Peut-être!... 

LE PRINCE. 

Pour Tofficier de garde ici, celte nuit! 

BVA, Tirement. 

Pour monsieur! 

LE PRINCE. 

Ou pour Carie ! 

BYA. 

Ohl... 

LE PRINCE, hortdeloL 

La lettre!.- je la veux maintenant l... je la veux!... enten* 
dez-voust... Je la veux!... 

EYA. 

Oserez-vous bien! .. 

LE PRINCE* 

Tout!,.. 
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EVA. 

Monseigneur l... 

LE PRINCE, hors de lui. 

Ahl... malheureuse que vous êtesl... tous savez lout ce que 
je redoute I... et vous vous armez de votre faiblesse de femme 
pour me broyer le cœur! 

BYA. 

Monseigneurl... 

LE PRINCE. 

Mais si je ne puis rien sur vous... j'ai là, pour vous atteindre, 
celui qui se fait votre complice t.. . un homme, lui, et coupable, 
ne le fût-il que de ruse et de mensonge l.«. et si vous êtes sans 
pitié pour moi I... je serai implacable pour lui... une dernière 
fois, la lettre! 

EVA. 

Jamais 1 

LE PRINCE. 

Capitaine I... emmenez monsieur, et devant toute la compa- 
gnie, dégradez-le pour désertion! 

EVA. 

Oh! 

LE PRINCE, à Bra. 

La lettre I... (snenM.) Non!... (Aa eapitaine.) Brisez-Iuî son épéet 
Arrachez-lui ses épaulettes et l'en souffletez I 

EVA. 

Oh I c'est une lâcheté, cela I 

LE PRINCE. 

La lettre! 

EVA, t^rèf aToir fait le moQTement de la donner. 

Non! non! 

LE PRINCE. 

Et cela fait! douze hommes!. . 
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EVA. 

Monseigneur!*. • grâce!... 

LB PRINCE. 

Mais la lettre 1 La lettre donc!... MalheureuM femme! Ou 
sa mort! 

E V A , tendant U lettre et la retirant artf déseipoir. 

Nonl non! 

LE PRINCE, an wgHitaw, 

Allez l 

BYA, Même jwu 

Niml II le faut bien I Ahl mon Dieu! mon Dieul (piaaraïuj Je 
ne peux plus!.., (sue iMd u letm.) 

LB PRINCE, l'en emparant. 

Enfin! 

EVA y tombant af sise épuisée et sanglotant. 

Afal... c'est horrible ce que vous faites là! C'est horribie! 

.LE PRINCE, aprèa aToIr la. 

Ma fille ! Ouil ma fillel Et ils sont làl... 

ANDRE &t LE CAPITAINE, se jetant aa-deTant de loi. 

Monseigneur 1 

LE PRINCE, se dégageant. 
Laissez-moi I (n ra pour s'élancer yen la porte qui s'ourre.) 

SCÈNE V. 
Les Mêmes, GABRIELLE. 

6A BRI ELLE, sur le seuil de la porte, inquiète. 

Ah! mon Dieu! quel bruit! 

LE PRINCE, la saisissant yiolemment par la main 
et rentratoant nr la soène. 

Oui, oui, venez ici!... 
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6ÀBRIBLLB, effrayée de ion legard. 

iMon pèrel... (Le prince loi met la lettre sone les jeux.) Ma lettre! 

LB PHINCB. 

Oui, votre lettre l.«. oui! 

GABRIELLB. 

Âbl mon père, pardonnez-moi I... Laissez-moi vous dire... 

LB PRINGB, la nfetnt. — Klle Ta tomber dans les bras d'Ere. 

Vous ma fille!... Non! vous n'êtes plus ma fille!... Et quant 

au misérable à qui vous écrivez!... (Il ta pour «nlrer ehei «ne.) 
*QABRIBLLB, pleurant dans les bras d*ETa. 

Hélas I... il est parti!... 

LE PRINGB. 

Parti I 

BVA et ANDRÉ, stupéfiiiu. 

Parti!... 

GABRIELLB. 

Malgré moi!... Il a entendu Tappel du départ, et il m'a 
quittée!... (pieorant.) Et je n'ai pas pu le retenir... moi... par 
ces barreaux!... (KouTemem.) 

BVA. 

Ces barreaux!... 

LB PRINCE, saiif. 

Hein!... Il était?... 

GABRIELLB, d*iuie Toix entreooapée par les plean. 

Dans le jardin... oui... comme les autres fois!... 

LB PRINGB. 

Et vous?.. 

GABRIBLLE, de même. 

Â la fenêtre de mon oratoire !•.« 



LE PRINGB, 
Avec des grilles!... (n fait le «este. Vémotlon l*empéehe d'àeheTcr.) 
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S36 RABÂGAS. 

GA BRI ELLE, fondant «n lannei. 

Oui!.. Âbl... c'est bien mal!... (ETa la console.) 

LE PAINGE, raiBoré. 

Des grilles... entre... Ah I comme ça!... Ah! mais, comme 
çal... Ab! Dieu! ... La petite malheureuse, qui ne peut pas le 
dire plus tôt!... 

EVA, à GabrieUer la Jetant dam gcs bras. 

Dans ses bras, vite ! 

LE PRINCE, la recoTant dans ses bras. 

Oui! oui!... Ah! comme çal Ab! j*ai une envie de pleurer! 

EVA. 

Les nerfs! Faites, faîtes! 

LE PRINCE. 

Ah! missess! Pardonnez-moi!.. Et luit qui se laisse!... (ser- 
rant la main d*André.) Ah! VOUS ètes un bravo garçon, vous! Quel 

brave garçon I (Crlt dehors. — Trompettes.) 

LE CAPITAINE. 

Monseigneur! Voici le reste de nos troupes qui rentre. £t le 
chevalier Garle en tète! qui est entré le premier à Thôtel de 
ville 1 le revolver au poing ! 

GABRIELLE. 

Ah I mon Carie! 

SCÈNE VI. 

Les MâMES, CARLE, RABAGAS, FLAVARENS, 
Officiers. 

LE PRINCE. 

Entrez, messieurs, entrez! (séT^rement. — ACarie.) Avancez, 
monsieur! Voilà donc comme vous désertez votre poste, la nuit? 
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CARLB, intimidé. 

Monseigneur! 

LE PRINCE, séYèremen!. 

Quand l'amou r nous rend capable d'une telle conduite, mon- 
ieurl... (Changeant de ton.) On so marie!... Embrasse donc ta 
femme... gamin!... 

CARLE, courant à Gabrielle. 

Ah! monseigneur!... 

RABAGAS, à lui-même. 

Sapristi! mais moi! si tout s'éclaircit. 

LE PRINCE, &Eya, àpart 

Aussi bien je n*ai pas mieux à faire, n'est-ce pas?.,. Seule- 
ment je nage en pleine démocratie I 

EYA, de même. 

La botvie... celle-là I 

LE PRINCE. 

Vous croyez donc, missess, que cette mésalliance ?..• 

EVA, de même. 

Excellente! 

LE PRINCE. 

Alors, pendant que j'y suis, si nous en faisions une autre?..* 

ETA. 

Y pensez -vous!... faire de moi une princesse!... 

LE PRINGB9 lui mettant GabrieUe dans les bra*, 

on!... une mère! 

GABRIELLE, à ETa. 

oui, oui!... 

EVA. 

Allons!... Pour elle!... Et pour moi!... aussi I..* 

LB PRINCE. 

Et pour moi!... 
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tBê rabâgas. 

GABEIBLLE, à ETa. 

Ahl quelN>nheur!... 

LE P&INGE, kaut 

Eh bieni monsidar Rabagasl... Vous le voyez!... Tout est 
fini!... Ici, et au dehors!... 

RABAGAS. 

Oui, monseigneur... oui. (a part.) De Taplombl (Hant) Nous 
fermons Tère des révolutions 1... 

EVA. 

Et avec un bon petit décret que monsieur Rabagas va nous 
signer de sa propre main K 

LE PRINCE, larprlf, la regardant 

Un décret?... 

RABA6AS, prenant la plume et l'installant pour écrire. 

Tout de suite! 

EVA. 

Toute personne ayant pris part au complot de cette nuit sera 
condamnée à une prison perpétuelle. 

LE PRINCE, à part 

Ah! ah!... je comprends!... 

EVA. 

Écrivez, monsieur Rabagas I 

LE PRINCE. 

Écrivez!... 

RABAGAS, entouré de tons, qui le regardent d*un air ralliée'. 

Monseigneur!... cette rigueur!... attacher mon nom à une 

1. Carie, Oabrielle, i« prince, Eva, Rabagas. 
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mesure aussi cruelle I... moi!... (Sra le regarde en souriant: piteaie 

ment.) j'aimerais mieux donner ma démission!.. 

LE PEINGB, TiTement. 

Nous l'acceptons!... 

RABAGAS, débout, j étant la plome arec colère , 

Battu!... Oh! les femmes!... 



SCÈNE VIL 
Les MâvES, BRIGOLI, LE COLONEL, m entrent 

ensemble, se tenant tons deux par la oollet. 
BRIGOLI. 

Marchez!... 

LE COLONEL. 

ÂvaDÇons!... 

LE PRINCE. 

Qu*est ceci? 

LE COLONEL. 

Bricoli, monseigneur, que j'ai arrêté pour cris séditieux!... 

BRIGOLI. 

Du tout, c'est moi qui l'arrête pour le même chef!... 

LE COLONEL. 

Il crie : « A bas Rabagas! » 

BRIGOLI. 

Il crie : « l^ve Rabagas! » 

LE PRINCE. 

Messieurs, làchez-vous!... ce n'est plus ni vive Rabagas, ni 

à bas Rabagas!... c'est... (Saloant ironlqaement Rabagaa.) bonSOir, 
monsieur Rabagas!... (loat le monda forma one espèce de couloir, jusqu'à 
la porte, pour laisser sortir Rabagas.) 
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t40 RABAGAS. 

BABAGAS. 

Allons!... je m'expatrie!... et je vais dans le seul pays où 
Ton apprécie les gens de ma trempe. 

LE PBINCB. 

OÙ donc? 

BABAGAS. 

En France I... (Il sort en faisant an grand salut qu'on lui rend ironiqa«< 

MBLi 
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